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Rebondissement de l'affaire de 
l'espion« savant ; Pontecorvo 

La désertion des deux diplomates anglais 
faisait partie d'un plan russe préétabli 

D EPUIS la fuite des deux diplomates anglais et leur passage possi- 
ble de l'autre côté du Rideau de Fer, les incidents qui on+ entouré 

l'«escapade» du Prof. Pontecorvo expert atomiste de réputation mon-
diale, suscitent de nouveau l'intéret des masses. 

La désertion du Prof. Pontecorvo en 
septembre dernier a soulevé, l'opinion 
publique. Son importance n'a échappé 
à personne, Aucune peine ne sera as-
sez forte pour punir taus ceux qui 
ont aidé le savant à passer dans le 
camp des efflmUnistee alors qu'il dé-
tenait les secrets de la pWs haute 
valent Non seulement il connaissait 
tout ce que les physiciens américains 
savaient, mais de eus, ses recherches 
persenneles sur les rayons cosmiques 
laissaient espérer une révolution dans 
Sa technique militaire.. Aujourd'hui, 
les Russes n'hésiteront pas une se-
conde à se servir de nes rayons de la 
mort pour réduire à leur merci 
peuples encore libres du monde démo-
cratique occidental ,  

O 
Bien avant sa désertion, le Prbf. 

Pontecorvo était déjà en rapport di-
rect avec les agents du Kremlin. Les 
services de contre espionnage améri-
cain ,  intercepté à, plusieUrs 
repries des rapports cenficientieCe en-
voyés par le Prof. à ses collègues de 
Moscou. Les autorités américaines l'a-
vaient même rais obus surveillance 

•  continuelle. C'est à ce moment quel 
décida de partir pour l'Angleterre, où, 
comble de l'ironie, aucune surveallan-
oe n'ôtait faite autour de ses aotivi- 

tés Les raisons de cette négiligence 
sont encore un mystère qui reste à 
éralaircir. De toute façon nous pou-
vons affirmer que le Prof. entretenait 
d'excellentes relations avec de nom-
breuses personnalités haut placées 
dans les sphères poilitiques anglaises 
qui lan donnaient souvent un coup de 
main et qui, par ueur néeigence, ont 
permis à ce savant de peser, aux nez 
des autorités et des services de con -

tre-espionnage mondiaux dans le 
camp russe. Ces hommes d'Etat sou-
tiennent, à leur décharge, qu'ifs ne 
pouvaient prévoir une telle attitude de 
la part du professeur. Mais, le simpa 
fait qu'il ait été mis au ban des la-
boratoires atomiques en Amérique au-
rait dû porter ces mêmes politiciens à 
la méfiance. 

Notre but n'est pas de nous laisser 
entralner dans une polémique inutile, 
mais de citer des faits. 
Que Ses ceux diplomates britanniques 

soient en ce moment en sécurité, dans 
un des Bureaux du Kremlin, ce a ne 
rait pas l'ombre d'un doute. Les mo-
yens d'action des agents soviétiques 
sont aussi variés que  •  convaincants. 

(Lire la suite' en Page 6) 

LES COMMUNISTES PRÉPARENT UN COUP D'ÉTAT 
A LA MANIERE TCHÉCOSLOVAQUE EN IRAN 

Les événements qui viennent de se dérouler à Téhéran où les Communistes 
ont essayé un coup de force, donnent encore plus de valeur à l'article 

ci-dessous de notre collaborateur Sirius 

IEN que les ardents nationalistes qui dirigent, aujourd'hui l'Iran, soient incontestablement anticom-
munistes et anti-soviétiques, les récents bouleversements qui se sont produits ici ont servi et renforcé 
le parti illégal Toudeh, qui est aux mains des communistes. 

Personne ne tonnait le nombre exact des membres cotisants du Toudeh, mais on croit qu'il ne dé-
passe pas quelques milliers. Il est toutefois extrêmement alerte et bien organisé, c'est le genre de parti de spé-
cialistes endurcis que les communistes préfèrent en général à une organisation de masse, aussi bien pour l'action 
clandestine que pour la direction d'un pays, une fois le pouvoir conquis et l'épuration habituelle achevée. 

En raison de ses capacités et du vide de la vie pclitique iranienne, le Toude'h exerce une influence qu' 
dépasse de beaucoup sa force réelle. On dit que ses sympathisants sont nombreux dans les universités, parmi 
les petits fonctionnaires et les officiers subalternes. Il y e là des gens qui, dans d'autres pays, pourraient être 
socialistes ou même libéraux, mais qui ne trouvent pas ici d'autre moyen de manifesetr leur mécontentement. 

LA NATIONALISATION 
VISERAIT LES RUSSES EVOLUT1ON DU Fer MAI 

SPHERE ROUGE 

pu QUOTIDIEN "THE KANSAS CITY STAR", KANSAS CITY, 

MISSOURI, U.S.& 

Sur la première partie du cliché nous voyons le Maréchal Staline saluant 
les troupes soviétiques massées sur la Place Rouge, à l'occasion du  I  er 
Mai. Quelque temps plus tard, on voit le Maréchal à la tête de ces 

mêmes troupes, profiler son ombre sur toute une partie du globe 

(Lire la suite en page 5) 
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Les dirigeants de la campagne pour 
:a nationalisation du pétrole ne sont 
pas essentiellement des réformateurs, 
et ils ne sont pas non plus réellement 
anti-occidentaux, en dépit de leurs 
mots d'ordre  :  ce sont simplement des 
nationalistes déterminés. En ce qui 
concerne l'Union Soviétique, leurs dé-
clarations publiques soutiennent que 
la Perse doit être « strictement neu-
tre », et ils négligent de mentionner 
comment la chqae pourrait être pos-
sible pour un pays riche en pétrole, 
mais sans défense, occupant une posi-
tion stratégique à la frontière de l'II-
mon Soviétique. 

na déclarent toutefois dans se privé 
qu'ils redoutent l'impérialisme du 
type soviétique autant et même plus 
que la variété britannique si souvent 
attaquée. Hussein Maki, secrétaire gé-
néral du Front national du Premier 
Ministre Mossadegh et porte-parole du 
Premier Ministre, a déclaré dans, une 
Interview, que la principale raison qui 
avait amené je gouvernement à pro-
clamer la nationalisation de tout le 
pétrole persan, et non pas simplement 
des propriétés de l'Anglo-lranian 011 
00., était d'empêcher l'union Soviéti-
que de présenter de nouvenee deman-
des de concessions dans le Nord du 
pays. 

e  Nous ne voulons aucune influence 
et aucune intervention étrangères 
dans notre pays, a-t-11 dit. Et nous sa-
vons que les Russes se serviraient à 
des fins politiques de tout privilège 
économique qu'ils pourraient obtenir. 
None ne demanderons qu'a des pays 
neutres de nous aider en nous envo-
yant des techniciens  de  l'industrie 
pétrolière. La Russie n'est certaine-
ment pas neutre. » 

M. Mossadegh a joué un rôle im-
portant dans l'opposition qui a ente 
ché la ratification, en 1946, de la con-
vention accordant une concession pé-
trolière à l'Union Soviétique, Ses par-
tisans et lui montrent qu'ils se ren-
dent compte des dangers internatio-
naux qu'implique la querelle du pc-
trole mais ils invoquent avec obstina-
tion l'état délicat de la paix mondiale 
comme une, raison importante pour 
laquelle les Britanniques doivent con-
sentir sans protester à toutes, leurs 
exigences et limiter ainsi la portée 'da 
différend. Es soutiennent en outre, 
et ils ont raison dans une certaine 
mesure, que le succès qu'ils ont obte-
nu jusqu'ici a enlevé des sympathies 
au Toudeh. 

SIRIUS 

(Lire la suite en page 6) 

RIAD ELSOLI' 
L'assassinat de Riad El 

Solin après  .  celui du général 
Razmara et après tant (Vau-
tres attentats, illustre bien la 
crise encore plus morale que 
politique dans laquelle se dé-
battent les peuples du Pro-
che-Orient. 

Ceux qui ont "charge fre-
ines" comme S.E. Abdel Rah-
man Azzam pacha, Secrétai-
re-Général de la Ligue Arabe, 
s'en rendent-ils bien compte? 

Depuis des années on sou-
met les populations aux exci-
tations les plus malsaines 
sous des prétextes de patrio-
tisme ou de religion. N'est-il 
pas temps de freiner ;  de ren-
verser la vapeur et de nous 
donner la paix, même si l'opé -
ration déplaît à notre orgueil? 
— N'est-il pas grand temps 
pour qu'il ne soit pas trop 
tard? — 

Qu'en' veuille bien „réfléchir 
que le terrorisme est terrible-
nient eontagienx!  ' 

Election du Guide Suprême  des F. M.  (voizpageincifoeruneon 

Nourrir ceux qui ont faim 
" La plus grande ennemie de l'ordre 

p

social, c'est la misère" Président Herriot 

OUR la ennième fois., sous une forme ou une autre, nous réécri-
vons cet article, et chaque fois, augmente notre conviction 
que nous prêchons à des sourds qui continuent à jouer au tennis 
et eu football, à danser et se goberger, à se chamailler et 

échanger des coups de poings au bord du précipice , où ils finiront par 
rouler. Les ploutocrates qui nous gouvernent — qu'ils soient au ministère 
ou dans l'opposition  — et  qui tiennent, eux et leurs clients, tous les le-
viers de commande dans toutes les administrations, auront le sort de 
cette démoniaque aristocratie russe ou de cette démentielle aristocratie 
française qui s'écriait, en parlant du bon peuple qui souffrait de la faim  : 
« S'il ne trouve pas de pain, qu'il mange de la brioche 1» 

Lorsque nous exposons la question, en tête à fête, à un de nos 
amis égyptiens qui font partie de « l'intelligence » du pays, nous obte-
nons un catégorique « vous avez raison ». Mais, pas un de ces hommes 
d'Etat, pas un de ces écrivains qui ose en témoigner publiquement ; ils 
tourneleZsulent autour de la question. Hélas ! la voix d'Ismail Sedki s'est 
tue ! 

Substantiellement, de quoi s'agit-il ? — En deux générations, l'Egyp 
te  a  vue doubler sa population et la surface cultivable n'a pas augmente. 
En certaines régions, comme en témoigne le rendement, elle s'est, même, 
appauvri. Ainsi que le démontra au Parlement, feu Ismail Sedki, le fed-
dan égyptien ne peut plus assurer une nourriture suffisante aux paysans 
qui dépendent de lui et osa parler de « birth control », à la grande 
indignation de tous les hypocrites. Aujourd'hui, année 1951, une grande 
partie de la population — probablement, la plus grande -- est sous-
alimentée. Nous en avons pour preuve son peu de résistance à certaines 
maladies, comme le paludisme, et, surtout, les résultats vraiment alar-
mants des conseils de revision auxquels sont soumis les conscrits. 

AUJOURD'HUI, DONC, LA SITUATION EST GRAVE. DEMAIN, 
ELLE SERA DESESPEREE CAR CETTE POPULATION NE CESSE DE 
S'ACCROITRE ET A UN RYTHME EFFARANT : UN QUART DE MIL-
LION CHAQUE ANNEE! 

Il faut absolument trouver de nouvelles ressources. Grâce à Dieu! 
en cette Egypte bénie, elles existent. Par l'utilisation de « nos Nils sou-
terrains », nous pouvons doubler la surface cultivée ; toutes sortes d'in-
dustries peuvent être développées et, même, créées ; enfin, nos déserts 
recèlent des richesses minérales qui n'attendent que l'exploitation... 

Mais, pour les mettre en oeuvre, il faut des capitaux et d'immenses 
capitaux : ICI, GIT LA QUESTION. 

Dernièrement, un de nos confrères de langue arabe donnait la liste 
impressionnante des grands travaux qui auraient pu être réalisés et dont 
les plans dorment dans les obituaires ministériels, comme l'utilisation, 
dans le proche désert occidental, de cette dépression de Kattara qui 
fertiliserait toute une région et fournirait l'électricité à toute la Basse-
Egypte  —  usines et chemins de fer compris —. 

Aujourd'hui, le mot d'ordre c'est « de faire national par des mo-
yens nationaux ». Excellent, lorsque c'est possible. Et, cette possibilité, 
la Providence nous l'avait offerte. 

Dans ses chroniques savoureuses que, chaque semaine il nous envoie 
d'Europe, Fikry Abaza pacha constata que l'Occident européen, ruiné 
par la guerre, était presque, reparti de zéro pour recontruire son éco-
nomie ; qu'il y avait tellement bien réussi qu'en de nombreux secteurs, 
la production y dépasse celle de 1939. Il néglige de nous dire que l'A, 
mérique y a donné un fier coup de main.. mais, passons. 

L'Egypte était, non seulement sortie indemne de la guerre, mais, 
encore, avec des possibilités accrues. Tout le monde le sait, inutile de 
faire un dessin. 

OR, NOUS NOUS SOMMES LANCES EN DES AVENTURES QUE 
NOUS AURIONS PU EVITER, QUE, MEME, EN BONS VOISINS —
HUMAINS ET PACIFIQUES  —  NOUS AURIONS DU PREVENIR... 

Le résultat, comme l'établissent des économistes qui ne sontpas 
des « égyptianisés », tels que les Drs. Mohamed Ali RAM. et  Rached ai 

Badraoui, est qu'une saignée tellement profonde  a  été opérée que nous 
en restons financièrement exsangues. Cette débilité  •  continue par un 
budget inflationniste gonflé par des réformes hâtives et où vont figurer 
pour des besoins militaires,  70  millions de livres I 

Pendant longtemps et, aujourd'hui, encore, on a tablé sur la patien-
ce de notre paysannerie et l'action apaisante des convictions religieuses. 
Certains incidents dramatiques qui se sont déroulés en province de-
vraient sonner le toscin d'alarme pour nos dirigeants... De même, la vé-
ritable opposition dans le pays n'est plus composée de groupes parle-
mentaires qui offrent un personnel ministériel de rechange mais, per des 
partis extrémistes qui relèvent de certaines conceptions sociales ou 
d'idéaux religieux encore plus dangereux. 

Il est grand temps de donner aux divers problèmes que la nation a 
à  résoudre leur coefficient d'importance. Or, celui que nous traitons est 
le plus urgent  :  «NOURRIR CEUX QUI ONT FAIM». 

Pour le résoudre nous sommes obligés de recourir aux capitaux et 
techniciens étrangers, mais, encore, faut-il savoir les solliciter et les ga-
rantir. Le «don gratuit» n'existe pas et n'a jamais existé. On e raison 
d'examiner et, comme dit le vieux Confucius, de regarder à droite et de 
regarder à gauche. Il ne faut pas être grand clerc ès-sciences politiques 
pour savoir, comme vient de le déclarer Mr. Mac Rhee au correspon-
dant de « Al Nidaa » que  : 

« l'Amérique n'essaie pas d'imposer sa dominatiqn aux Etats 
du MpyansOrient. Seule la Russie cherche à le faire. Or, les 
Etats du Moyen-Orient ne voient pas cela avec autant de clarté 
que les Américains ». 

Les intentions de l'Amérique sont bien claires : RELEVER LE NI-
VEAU DE VIE DES POPULATIONS POUR LES RENDRE IMPERMEA-
BLES AU COMMUNISME, AUGMENTER LE POUVOIR D'ACHAT 
POUR S'OUVRIR DE NOUVEAUX MARCHES. Pour nier cette évidence, 
ii faut vouloir la « russification » comme ces étranges «partisans de la 
Paix » à sens unique ou ces plus étranges socialistes qui, naguères,, étaient 
des admirateurs de Mussolini et d'Hitler dont ils revêtaient même 

l'uniforme, 
Pour conclure — il faut bien conclure —, nous citerons à l'adresse de 

nos gouvernants à qui depuis leur prise de pouvoir nous avons témoigné 
notre confiance, la parole que vient de prononcer, le 10 Juillet dernier, en 
assumant de nouveau, la présidence de l'Assemblée Française, M. 
Edouard Herriot : « La plus grande ennemie de l'grdre social est la 
misère e. 

A. 1WZIAT 

QUAND AURONS-NOUS 
UN RESEAU ROUTIER? 
S

'IL existe, en Egypte, toutes qui s'impose, que l'Egypte manquait 
Sortes de cartes pour les zo- de grandes voies de coinmunica- 
nes agricoles les canaux et Lions pour relier entre elles ses prie - 

tes branches du fleuve, il est vrai- eipaleS cités et ses provinces. L'E-
ment extraordinaire qu'il n'existe, à gypte manque aussi, a-t-il déclaré 
notre corinaieeance, aucune carte dans l'"Alirain", de routes secon-
routière complète, dans sa signifi- claires moins coûteuses et plus fa- 
cation la plus  large  :  rf., 113 (..•;ii. . 	elles A construire. e. Et cette lacune 
at routes proprement dites. 	 empêche, non seulement, les &leen- 

Cette lacune ne peut être consi- ges intérieurs oie s'effectuer suivant 
dérée seulement comme une omis- lé rythme imposé par 1a vie écono-
sion. Elle révèle que l'Egypte ne migne moderne, mais aussi la cons-
possède pas un réseau complet de truetion même de nouvelles routes 
communications et cette carence est ou reutretien, de celles qui existent 
incontestablement préjudiciable à déjà, ii'ul.-§..que le transport des mn• 
son économie. tières premières nécessaires à cette 

Le gouvernement qui en est cons- construction où à cet entretien, en 
oient -- du moins jusqu'à un cer- est rendu difficile. 
tain Peint — a fait appel, il y a peu 	Telle est "grosso modo" la teneur 
de temps, à un expert américain, dit rapport de l'expert américain, 
M. Green, pour se faire conseiller. leqUel préconise, au surplus, des pro-
M. Green a parcouru mille kilomis cédés de pavage utilisant - les matiè-
tres de routes égyptiennes et a as- res premières se trouvant dans le 
este aux opdrations de nivellement, ut ingénieur de pavage et d'asphaltage de nos 
routes. Il a étudié la carte d'Egyp 
te et a constaté, avec le bon sens 	41.1re la suite en page 3 

PEUT-ON LE DIRE? 

Le crépuscule des dieux (10 
I,  LUSIEURS de nos confrères qui préfèrent panser les ab-

cès plutôt que de les débrider carrément, préconisent qu'il 
faut MINIMISER l'incident de l'Empire Roach". Mon 
Dieu! pourquoi s'agiter —il fait tellement chaud et tel-

lement humide en cette canicule—parce qu'une minuscule cor-
vette a arraisonné un petit cargo et, pendant 24 heures, a bou-
clé les marins de commerce dans la cale ? 

Et bien. je ne suis pas de leur avis. Je trouve l'incident 
formidable et terriblement significatif. D'abord ,une observa-
tion: je ne fais pas de politique. Je ne veux pas savoir qui, 
dans 1 espèce, a tort ou a raison. Cependant, je concède que 
le 11 juillet était mal choisi pour faire éclater l'incident et 
que les 200 livres de déprédations auraient pu, sur le moment, 
être passées sous silence. 

Je considère l'incident en tant que philosophe politique et 
sjeonsnoe.  soliloque à haute voix, quitte au lecteur de dire si je dérai- 

BRITANNIA RULE THE WAVES ! nous avons été élevés 
dans cette conviction. Albion régit les mers. Inutile d'évoquer 
le souvenir de Napoléon pour savoir qu'à elle seule appartient de 
décides- de la "visite" des navires. La prétention de William 
Pitt fut religieusement maintenue aux temps victoriens, et ma 
foi, resta jusqu'à nos jours, comme un de ces dogmes qu'on 
n'ose discuter de peur qu'ils ne s'effondrent... et voilà qu'une 
petite corvette égyptienne -vient de le- torpiller et, j'ai bien 
peur, à titre définitif. 

 . 

Le commandant du minuscule bateau de guerre avait-il 
raison? — Question de peu d'importance. L'incident se serait-
11 produit dans la . Rome antiqu e et le commandant aurait-11 
violé le fameux Wols ile Gens —  Jus Gentium — élaboré_ par 
les magistratures, que ce commandant aurait, d'abord, été pas-
sé par lesverges, puis il - antes if eu les honneurs 'du Sénat 
"pour la haute estime en laquelle il mettait l'honnetir  '  de 
Rome". -  

Il y a très peu de temps, un incident pareil aurait été IM-
PENSABLE. Il ,  est urgent d'en tirer la leçon, car, encore un  -

peu de temps, il serait trop tard. Le monde occidental, quant 
à son prestige et à l'efficience qu'on bd attribue subit une fâ-
clipse très dangereuse pour l'avenir de notre civilisation. 

Il est urgent que ce prestige comme cette efficience soient 
reconstitués et ceci ne peut être accompli que par la solidarité 
étroite des nations occidentales. Il faut qu'elles présentent au 
monde un bloc uni.  

Cependant, cette opération ne doit pas être faite dans le 
sens de l'impérialisme. Certes, le monde occidental doit impo-
ser le respect absolu du "Droit des Gens", mais, à charge de re-
tour, dans l'égalité et la fraternité. Il ne faut. plus qu'on puis-
se parler d'exploitation, mais de solidarité et de coopération. 

C'est telle méditation qui pourrait renouveler bien des cho-
ses si les hommes comme les rations veulent avoir un peu de 
"Bonne Volonté", que nous suggère le minuscule -  mais signifi-
catif Incident de l'"Empire Roseh”. 

LE HURON. 

Un vaste programme 
de relèvement en action 
Depuis la fin de l'Union Douanière avec 
le Liban, la Syrie a fait un pas en avant 

N 1950, la Syrie s'est ressentie de l'insuffisance de ses stocks, no- 
tammen en matières premières industrielles et agricoles, et du fait 
que son régime d'approvisionnement direct, tel qu'il résulte de la 
fin  de  l'union douanière syro-libanaise en est encore à ses débuts. 

Des mouvements d'accaparement et de spéculation ont été enregistrés. Dès 
lors, «les autorités publiques soucieuses de l'évolution de la situation et des 
aléas de l'avenir, multiplient les précautions, pour autant que ces dernières 
peuvent faciliter et encourager les importations de produits faisant défaut 
sur le marché». 

	

Elles encouragent l'exportation 	On peut estimer, à l'aide des 
du coton syrien pour assurer le chiffres disponibles, que la ba-
rapatriement des devises étrangè- lance des comptes est excellente, 
res nécessaires au réapprevision- meilleure peut-être que dans tous 
nement du marché. En outre, les autres pays du Proche-Orient. 
pour parer à la .spéculation inté- Pour apprécier l'état de cette 
rieure qui s'exerce sur les denrées balance, il  y  a lieu d'observer eue 
alimentaires principalement sur les rentrées invisibles, qui com-les céréales ,les autorités ont dé- 

EL CHAMI crété l'embargo sur l'exportation 
du blé et de ses dérivés; elles 
songent également à créer un 
service d'approvisionnement. Il 
est même question d'appliquer un 
régime de restrictions sur la con-
sommation de quelques preduits 
essentiels. 

«Les premiers accords avec le 
Liban, même s'ils ne sont rue 
partiels et incomplets, n'en mar-
quent pas moins la fin d'une ère 
de guerre économique larvée en-
tre les deux pays depuis la fin de 
l'union douanière du 14 mars 
1950». 

Ces accords ont été sanctionnés 
tant par les Chambres économi-
ques convoquées à Damas pour 
donner leur appréciation sur le 
sujet, que par la Chambre syrien-
ne des députés qui, par un vote 
de confiance presque unanime, 
donne blanc-seing au gouverne-
ment dans sa politique à l'égard 
du Liban. 

LIE MOUVEMENT 
DES ECHANGES 

Les chiffres des importations et 
des exportations pour l'année 
1950 font encore défaut. Cepen-
dant, les services compétents don-
nent déjà comme résultats appro-
ximatifs 220 millions de livres Sy-
riennes à l'importation et 180 mil-
lions à l'exportation pour l'en-
semble de l'année. 



cuEz Rumina 
Grand  choix  d'imageries pour peintures 
et  encadrements  de foutes dimensions 
Tubes aquarelles, huile, pinceaux etc. 
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C  ET  B E 'A  pote  ta 

Trais  départs  par jour du CAIRE pour NICE via ROME 
Correspondances  faciles pour les Rivieras française et 
italienne ainsi que pour Vichy  et Marseilles. Ou encore 
rendez-vous à Paris, via  Londres —  sans  supplément 
de prix — et visitez ainsi  le  Festival  de Grande Bretagne. 

Pour FOU$  Fenseieellents  s'adresser 
Au  Caire J. Air  Goering Centre, 
Rue Kasr-el-Nil, Tel. 4 9 7  4 7; 
49 9 9 0 & 49999  —  Alexandrie; 
15, Place Saa d Zaghlonl; 
Tél. 22837 & 28881, ou auprès  -de 
toute Agence de Voyage reconnue. 

• iMeH OVERSEAS AIRWAYS  et  RPORATION WITH  .GANTAS. S.A.A.,  T E A  L. 
1,.91 
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Jeunes figures égyptiennes 	Les F.M. ont élu Saleh Achmaoui 
Gamal el Dîne bey el Ettifi 

QUAND AURONS-NOUS 
UN RESEAU ROUTIER? 

Nous sommes en mesure d'affirmer que les cellules des Frères 
Musulmans ont tenu  —  clandestinement ? — deux congrès, le 13 
Juillet à Tantah pour la Basse-Egypte et  le 14, à Guizeh pour la 
haute-Egypte, afin de procéder à la réorganisation intérieure de la 
Confrérie. 

L ancien conseiller à la Cour, dont ,  il avait été souvent parlé 
pour succéder à feu Cheikh Hassan el Banna, Hodeibi bey, avait 
signifié  qu'il ne posait pas se candidature. 

A Tantah comme à Guizeh,  le guide provisoire, Saleh Achmaoui 
Mohamed 

 • 

été élu Guide Suprême avec comme adjoint, iohamed Taher El 
Khachab, avocat et membre du Conseil des F.M. 

Le nouveau Guide Suprême et son adjoint se préparent à effec-
tuer des tournées en province pour resserrer les liens de l'organi-
sation et rétablir la discipline.  • 

Cal Veux J. l eor;eisi 
ADMINISTRATION, RÉDACTION ET PUBLICITE : 5, Rue Kasr-el-Nil, 

Tél. 78696 -- LE CAIRE 

Administrateur  :  D. GAZES 
4111. 

IMPRIMERIE  :  16, Rue Guenene — T61. 78629 

Services alexandrins : M. E. J. Konen, 
36, Rue Nébi Daniel, Alexandrie 

Nos services parisiens sont assurés par M. Xavier Baudoin 
Rue de Vaugirard 240 — Paris XV — France 

Nos services syriens sont assurés par notre correspondnt; Mr. 
Joseph Medawar, Eeoulevard Baghdad, rue Achayer 	Damas, 

Syrie. 

Nos services libanais sont assurés par notre correspondant; Mr. 
Nicolas L. Knezevitch, Hôtel St. Georges — Beyrouth — Liban. 

Nos services de correspondance en Haute-Egypte sont assurés par: 
M. Joseph Riad Yassa 	Tahta 	Haute-Egypte. 

Au fil des jours.. 

en notre belle Egypte 
JEUDI 12 

* L'incident de l'arraisonnement de l'Empire Beach a .été discuté 
à la Calamine nes Communes engiaise . Un aepute britannique a 
meure uemanue que les petrolieee battant pavinim cretioluil soient 
escortés par cies navires ue guerre. La situation est oies plus tentnies 
entre te guuveciiement égyptien qui ira pas encore fait ue commen-
taire °mine& et ie gouveeilement  rte  b.M. britannique. 

* Un organise ia amuse . 	ia un:there orielitale. La Presse 
arabe monte Limeurs en epengie les noirs cesseras ue eimperiaileine 
au petit et daiigereux voisin. 

4 Le ministre ue eintetieur p.i., dans ses déclarations à la pres-
se, a fait remarquer que ia tunrimenweatien ti ruine( sema tie-
rs:Idée dans le came le plus complet. U un autre cote on nous a 
signalé plusieurs centaines d'arrestation ce jour la. Le - Alexandrie on 
a rapporte qulin baton ae gel:nixe avait explose dans ia cour au 
femme ae taiyménopoitio. leeet-on, sans risque de fausse manœuvre, 
établir un rapport entre ces faits ? 
VENDREDI 13 

* Le ministre de la Guerre interdit la publication de toutes 
nouvelles concernant les torces arrnees égyptiennes ainsi que les 
usines ue guerre. Le biocus autour ue la presse se fait ee pies en 
pius serré. Le sujet se Inrete a  ues  ,pooennques. hiles sont Mutiles; 
le ministre a amuis. «tiar tel  est notre bon piaisir...» 
SAMEDI 14 

* eartieipera, participera pas. Les déclarations les plus contra-
dictoires se (+doutent ies manenettee de nos quotidiens. L'Egypte a 
éce invite° à paicurpor a la conférence de Nairubs; mais eite subor-
donne sa cooperation à la réalisation de ses aspirations nationaies•. 
En ttaueres termes, si les [lamais occidentaies tiennent a defendre 
le ivioyerneerient s  u faudrait qwwies en paseent eal.)0011 par ta. test a 
peenure ou à laisser. 

• IEI MOUderlo  connu pour le sérieux de ses informations se fait 
l'écho d'une neuvene seion laquelle ires casques, cnaussures et bidons 
de pétrole eornmanties par Israel en rengleterre serait un signe pre-
cureeur ae la preparation ue cet état a une campagne ci:nitre les 
Etats Arabes. Nous nous permettons u'etre seeptiquee. Un =tai: qui 
veut la guerre, peut la taire, sans casques et muons de petroie 

4- .Echange de politesse. Le gouvernement égyptien remercie 
le gouvernement iranien pour la note dans laquei.e ee dermer re. 
merwait i•e.gypte pour sua appui a la Cour internationale; Leiran 
songerait petit-etre de son cote, à remercier le gouvernement egyp-
tien.pour ses remerciements qui font suite aux remereieinents ira-
niens ; et ainsi de suite... 

* Les attaques au ver du cotton se font de plus en plus déci-
sives. Le ministere eompetent se aemene comme un Litanie. Nous 
maisquons visimement ci armes pour tuner contre cet aggresseur 
en veut a -rios richesses. Dommage qu'on ne puisse pas t'expulser 
cottes de décrets... 

4. Le euavernement lutte depuis des mois contre la hausse du 
coût de ia vie, en augmentant lui-meme tous tes tarirs. ktesuitat pra-
tique  :  nous acons crevé le plafond. Les mois de mars-avril ont été 
des recorus de cherté. Applaudissements dans la galerie. 
DIMANCHE 15 

* s.usypie prépare sa réponse à la plainte israélienne au sujet 
du blocus eutenomique aorit ce aernier est eobjet. La noie egypLeii-
na expliquera a une façon precise toutes les formantes auxquenes 
son( boulins ies navires passant par le canal ue buez. L'cgypte en 
guerre avec Israel ne peut pas permettre qu'un ennemi  s  apprOVIi. 
Somas en toutes sortes ue marenanaises pour lutter contre elle. li 
serrure que ces toemantes fie peiquisitions ne eurent que quarante 
minutee ut rie genent nullement ies capitaines de navires. Cepenuant 
einceient de l'tmpire Koacn est venu inopmement compliquer la 
situation. La noce égyptienne sera, nous ainerine-t-on, sunesament 
maire pour ne rien saieser dans l'ombre. Toute ia faute est au capi-
taine au navire anglais. Voilà qui explique tout. 
LUNDI 16 

* h se passe vraiment des incidents mystérieux au Conseil des 
Ministres. Notre estimable confrère le Journal d -Egypte annonce 
que regypte ne participera pas a la Iionrerenee ue Nairobi. Gate-
gorique. cependant notre autre estimabie conrrere La Bourse Égyp-
tienne, annonce ae son côte, que ia question de la participation de 
rtgypte à la Gontérence, n'a pas été discutée au precédent Conseil 
des ministres. Uategorique aussi. Qu a-t-onen fin ne compte décalé? 
S'armera-t-on pour raire face à une attaque russe ou continuerons-
nous à jouer au plus malin... • - Tous les buugets alloués au ministère des Affaires Sociales 
ont été reauits ou supprimés. Le budget du ministère ae la Guerre a 
été porté à L.E. 70 maliens. Entre le beurre et tes canons, le gouver-
nement a opté pour les canons. 

• La presse britannique et américaine attaquent ouvertement 
l'Egypte pour sa politique «insensée» à l'égard des bateaux passant 
par lie Canal de Suez. Au moment ou nous avons le plus besoin d'a-
mis sûrs, nous nous faisons des ennemis. Mais nous avons toujours 
l'appui de la Ligue Arabe. 

MARDI 17 
• S.E. Ahmed Hamza pacha déclare à la presse que l'Egypte 

se passerait de l'aide américaine si l'on voulait empêcher le pays 
de s'approvisionner en céréales. Le Président Truman est entrain 
d'étudier le rapport présenté par la Commission Nationale pour en 
adimicir la rigueur. Qu'on ne ,U presse pas de prendre des décisions 
qu'on regretterait plus tard. Nous avons tellement l'habitude de re-
mettre nos projets; pourquoi dono.se hâter maintenant ? 

MERCREDI 18 
4- S.E. Azzam pacha s'adressant au peuple britannique par la 

voix des correspondants de presse étrangers et des journalistes lo-
caux estime qu'il existe des moyens pour établir une coopération 
permanente entre les Anglais et les Etats Arabes. Il faut toutefois, 
poursuit-il, que le gouvernement britannique se rende compte qu'il 
he peut «marier ses intérêts à ceux des Juifs». Le Monde Arabe ne 
cherche que sa liberté ; pourquoi donc, faire passer la -  raffinerie de 
Haifa avant les aspirations nationales arabes. La Ligue est prête à 
construire une raffinerie bien plus importante sur le territoire d'un 
des Etats-membres. Pourquoi ne pas respecter, de plus, les décisions 
de l'ONU relative aux Réfugiés. Il y a moyen de s'entendre, mais 
que le mondé pccidental fasse preuve de compréhension, pour l'a-
mour du 

* Avant de quitter le Caire, la Commission d'experts de la 
Banque Internationale de Reconstruction a fait des recommanda-
tions. Le projet No. 1 à réaliser et l'augmentation du rendement de 
la terre. Les autres projets peuvent attendre. •Etalt-il vraiment né-
cessaire d'aller si loin pour demander un conseil que les experts 
locaux recommandent depuis des années. Faisons confiance à nos 
experts ; ils sont aussi compétents que les étrangers et ont sur eux 
cet avantage ; ils connaissent le Pays. 

LE SEMAINIER 

L  est né  le 9  mars 1925.  A  quinze 

I ans,  il obtient son ce, tijicat de 
fin d'études secondaires.  li  son-

gea alors  à  se faire inscrire  à  l'Aca-
démie Militaire; mais il n'avait pas 
atteint le minimum d'âge requis. Il 
compléta ses études  à  la Faculté de.  
droit  et décrocha sa licence en 1944, a-
vec mention Très Bien. Il était tee-
sterne de session et l'un des plus jeu-

nes licenciés de la faculté. 
Il décida ensuite de se faire inscrire 

OU Barreau, mais la Cour refusa de le 
porter sur la liste des avocats du pays 
à cause de son jeune âge. Il fut nom-
mé cependant substitut du Parquet. 
C'est l'un des plus jeunes substituts 
de l'histoire, 

.  Il  .se présenta quelque temps plus 
tard aux examens pour l'obtention clé 
son  diplôme en droit civil. Il passa 
premier de session. Qiutrid, ce fut le 
tour de son diplôme en: droit  constitu-
tionnel publique, il passa aussi pre-
.neier clé  session.  Il prépare actuelle-
ment son. doctorat en. droit avec  une 
thèse dont le sujet est  :  Les  délits  de 
presse  touchant la procédure  légale et 
la  personne de la  Cour. 

Sa première  plaidoirie  lui assura la 
célébrité.  L'avocat  clé  /a  défense n'é-
tait autre  que Mtre Aly  Badaoui bey, 
doyen  de  la faculté  de droit, du temps 
où le jeune Gama 01  Dine  n'était  QU'é-
tudiant ci  la faculté.  A  l'issue du  pro-
cès,  Aly Bey  Badaoui vint féliciter son 
ancien  élève qui avait remporté  la par-
tie.  Il plaida ensuite  dan.s,  bon nombre 
de  cas qui  assirent sa réputation. 

Transféré au tribunal d'El  Ariche, il 
publia une série d'articles clans les-
quels  il  exposa  ses opinions  personnel-
les  sur  nombre de loi.S  périmées,  Quand 
ii passa au Parquet des  Stupéfiants, il 
proposa  toutes  sortes  de  réformes  sa-
lutaires  et  demanda  pour  certains  in-
culpés,  te  bénéfice du sursis. En fin 
de compté  il  fut  nommé substitut  du 
Parquet pour les délits de presse  et fé-
licité à  maintes  reprises par ses supé-
rieurs pour son esprit brillant. En 
1949  il fut appointé conseiller  légal 
auprès du département de  la  Censure. 
IL  dép:oya  là tous  ses efforts  pour al-
léger  le faix  des  lois réglementant  les 
délits de presse.  Si  bien  qu'on le  sur-
nomma  l'Ennemi  No.  1 de la  Censure. 
Sous  le  Cabinet  Sirry  pacha ,on  lui 
proposa  la  direction  du bureau du 
gouverneur militaire Ii  refusa cette 
promotion pour  garder son  poste  de 
conseiller  légal  à la  Censure. 

Délégué  en été  1950  en  Europê par 
le  gouvernement égyptien pour  étu-
dier Us différents systèmes de Servi-
ces d'Informations et  de Propagande, 
il  fit  un  rapport  détaillé  sur sa mis-
sion et  suggéra  un  grand nombre de 

Israel et le hachiche 
Les quotidiens de langue arabe 

publient des statistiques établis-
sant que 35 mille feddans en Is-
rael ont été cultivés en chanvre 
indien. Ces journaux auraient dit 
publier la source de leur infor-
mation et dire à quel document 
ils ont puisé ces statistiques. 
Quant à la .  Syrie  et  au Liban, 

une telle culture  est,  si l'on peut 
dire, une industrie nationale et 
nous sommes bien sceptiques au 
sujet des arrachements spectacu-
laires dont on nous a complai-
samment parlé. 

L'EGYPTE A UNE  CONFERENCE 
INTERNATIONALE POUR 

LA PROTECTION DES CULTURES 

Des délégués de l'Egypte, de 
•la Turquie, du Soudan, de l'Irak, 
de la Jordanie et de l'Iran parti-
cipent à une conférence qui a lieu 
actuellement en Angleterre pour 
la lutte contre les vers et les ma-
ladies qui attaquent les cultures. 

Les délégués étudient entre au-
tres les appareils et les insectici-
des inventés récemment en  An-
gleterre pour combattre les acri-
diens et les vers du coton. Ils 
verront également le nouveau ma-
tériel fabriqué pour le transport 
rapide et économique des insecti-
cides vers les zones affectées. 

GABARDINE EN NYLON 

Un nouveau genre de gabardine, 
fabriquée entièrement en nylon, 
est actuellement produite en An-
gleterre. Sept fois plus résisante 
que la gabardine en laine, ce tis-
su est fabriqué sur des métiers  à 
tisser la soie et est vendu à  sept 
shillings meilleur marché  que la 
gabardine en laine. 

VIENT DE PARAITRE 

L'ANNUAIRE MEDICAL 
EGYPTIEN 

EDITION 1951  (45e Année) 
Liste détaillée des médecins 

autorisés à exeroer dans toute 
7:Egypte avec l'Université et' 
l'année du diplôme, les spéciali-
tés du médecin,  ses  heures  de 
réception, l'adresse et le No. de 
téléphone de la clinique  et  du 
domicile, etc., etc.,  .  classés par 
villes et par spéçialité. 

Adresses  des chimistes, dentis-
tes, drogueries, garde malades, 
hôpitaux, dispensaires, masseurs, 
pharmacies, fabricants et repré-
sentants autorisés de spécialités 
pharmaceutiques et de produits 
chimiques, art. pour dentistes, 
sages-femmes et vétérinaires. 

'Nomenclature des spécialités 
pharmaceutiques. 

PRIX P.T. 100 
(Etranger  :  £ 1.5.0, 
franco de port) 

Adressez votre commande  à 

THE EGYPTIAN DIRECTORY 
Le  Cere:  Téléph. 53442, B.P. 500 
Alexandrie: Tél. 29974, B.P. 1200 
R.C.C. 536 	R.C.A. 14762 

réformes  qui firent  dire à  S.E. Fouad 
Serag  Eddine pacha  : Voilà  un. rapport 
précieux. 

Ces  suggestions se résument en : 
1)  Création d'un département d'infor-
mation spécial attaché au ministère 
de l'Intérieur. 2) Création d'une agen-
ce d'informations sue le modèle de 
l'Agence d'informations française atta-
chée au ministère de la Propagande, 
Cette Agence  grouperait le départe-
ment des Publications,  le service  de 
radiodiffusion  et le département du 
Tourisme  Nous  trouvons aussi  à côté 
des  grandes  lignes  de ce rapport, une 
feule d'autres détails pratiques de  la 
plus  haute  valeur. 

En plus  de  ces  activités multiples, 
Gantai bey el Attifi travaille  à la  pu-
blication d'ouvrages,  de droit qui  font 
autorité clans les milieux  juridiques 
du  pays comme  de l'étranger.  Nous  de-
vons ajouter aussi que  Gamal bey est 
professeur de droit international pu-
blique  à  la faculté  militaire ainsi  que 
professeur  à  la faculté de Commerce 
de  l'Université Ibrahim  pacha. Avec 
tout  ça,  Gainai ai  Bine  bey n'a que  26 
ans. • 

Ses trois  frères  sont «set malgré 
leur jeune âge, appréciés dans leurs 
cercles, Aix el  Attifi  est  un  grand 
sportif, ISsam el Attifi est fonctionnai-
re  au Bureau dé la Sécurité Publique 
auprès du ministère de l'Intérieur, 
tandis que  Omar est  étudiant à la 
faculté de droit. 

Mtre  Ezzat e  Minchaoui, 

RATIONNEMENT DU PAIN 
EN HONGRIE 

En Hongrie le  pain vient d'être 
rationné.  Les journaux  commu-
nistes n'ont  pas  manqué à cette 
occasion de  rejeter  toute  la  faute 
sur les  kulaks  (fermiers  indépen-
dants) tes accusant de  nourrir 
leurs  bestiaux de  pain. Ils se sont 
bien  gardés  évidemment de révé-
ler  la  véritable raison à savoir la 
main-mise soviétique sur la  pro-
duction  hongroise du blé. 

Szabad Nep, organe officiel  du 
parti communiste, clans un  arti-
cle de fond invite  la  population 
à endurer ces sacrifices  dans  l'in-
térêt national. "Quand  nous au-
rons  liquidé  les  machinations  de 
toutes  sortes  de kulkas, la  prospé-
rité  ne tardera pas à retourner 
dans le  pays..." 

Peut-être les Hongrois se se-
raient-ils laissés leurrer s'ils  ne 
savaient pas que le  peuple  russe 
est  en  train  d'endurer les  mêms 
sacrifices depuis 1917 et qu'il at-
tend toujours l'avenir meilleur qui 
lui avait été promis. 

NOUVEAU RECORD DE VENTE 
DE LA B.O.A.C. 

Sur toutes ses lignes à travers 
le monde, la B..O.A.C, enregistre 
de plus en plus de vente ae in!-
lets. Tous les passagers sont una-
nimes à préférer voyager par 
l'intermédiaire de ses lignes de 
transport; pour leur confort et la 
régularité de leurs services. Entre 
tous, c'est le service par Strato-
cruisers "Monarch" qui bat le re-
cord de la popularité. De nouvelleS 
lignes entre rEgypte et les Etats-
Unis ont été établies et desservies 
par ces magnifiques appareils. g  Sir Miles Tnonias, président de 
la Compagnie déclarait: 

"Pour la première fois dans 
l'histoire des services aériens, les 
revenus de la BOAC ont dépassé 
au courant du mois de Mai, deux 
millions et demi  de  Livres ster-

.  ling. Ceci est da aux efforts de 
tous les employés de la Compa-
gnie et de la réorganisation com-
plète des services". 

Les revenus les plus élevés, au 
cours d'un mois, ont eté à côté de 
ceux précédemment cités, ceux 
d'Avril  alors que la Compagnie  li-
vrait pour 2.40e.000 livres de  bil-
lets: Les chiffres record avant cet-
te date étaient ceux de septembre 
dernier avec 2.300.000 livres.  • 

esmamemepaa.ips=o. 

VOYAGEURS POUR LE FESTIVAL 
DE GRANDE-BRETAGNE 

ARRIVANT PAR B.O.A.C. 

Des cent-abus de visiteurs de-
vant assister -au Festival de Gran-
de  Bretagne empruntent les li-
gnes de la BOAC. ils arrivent sin-
si à un rythme de plus de. 230 par 
jour, venant de tous les coins du 
vaste monde. 

Les services desservant les li-
gnes partant des Etats Unis sont 
de plus en plus - populaires; mais 
les services opérés par les fameux 
"Monarch" battent tous les re-
cords.  Les diners succulents arra- 
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pays même afin de passer outre aux 
diefictutes d'importation et au tout 
élevé des  maueres provenant de i'e-
tranger. 

Ire ur. Mohamed Hassib, chef du 
laboratoire geoiogique de eadminis-
Uation des route et Chaussées ex-
prune le même point de-vue que l'ex-
pert arnericain dans ses commua- 
• aires.à  ce  sujet. 	eu  outre, for- 
mulé des critiques précises  à  l'en-
contre  du  procédé actuellement  utis. 
lisé par l'administration  pour  la cons-
truction des  route; procédé devenu 
aussi bien caduc depuis plus de cent 
ans.  Sans  vouloir entrer clans des 
détails -techniques les explications 
données par cet expert égyptien in-
diquent clairement pourquoi c'est que 
plusieurs cotiches superposées sont-  
nécessaires pour faire un  route.  De 
la résistance de chacune de ces 
couches, de  son  degré de compres-
sion, de  la continuité,  et de Plia -

mogénéite qui leur sont assurées dé-
pend la qualité de la chaussée. 

Or,  le procédé employa  en  Egyp-
te  est celui du macadam Teltrod mis 
en oeuvre pour la première fois en 
1820  par l'ingénieur écossais Tel-
ford, qui avait perfectionné la vieil-
le méthode française de l'ingénieur 
Tresaquet (1784); Plus tard, un  au-
tre  écossais, Mac  Adam (d'où  maca-
dam) modifia  encore une  fois  la 
methode de  Trésaquet et de  Telford. 
Le procédé  franco-anglaiS, dit le Dr. 
Hassib, consistait à compresser le 
sol  inférieur,  en  guise de fondation 
et  à le recouvrir,  ensuite, d'étages 
de pierres ;  de  moins  en  moins gros-
ses,  le  tout tratireigne  d'asphalte-
macadam. 

C'est encore ce  procédé qui est 
employé pour la construction des 
routes, la couche  de  pierres supé-
rieure étant faite  de'  blues, moyens 
de calcaire; d'une épaisseur de 20 
cm. environ, mal `équarris et ajus-
tes. Cette couche n'set générale-
ment pas recouverte du second éta-
ge indispensable de petites pierres 
bien compressées et l'on se contente 
seulement de combler les larges in-
terstices entre ces grosses pierres, 
de cailloux compressés et impregnés 
d'asphalte. Ainsi, peut-on dire que 
nous n'eMployons  même pas, un 
procédé vieux de cent ans ! C'est ce 
qui explique que nos chaussées se 
défoncent si vite, supportant maI les 
poids inégalement distribués, faune 
de continuité et d'homogénéité de la 
couche supérieure de la chaussée. 

L'exposé qui précède n'irdique-t-il 
pas la nécessité de changer de mé-
thode et de doter le pays de routes 
plus résistantes et plus modernes  ? 

Pourquoi ne les aurait-elle pas 
L'expert américain a bien préco-

nisé l'emploi des matières premières 
égyptiennes. 

Le Dr. Hassib, allant plus loin, 
nous tracerait volontiers une poli-
tique à suivre pour construire et en-
tretenir  un beau réseau routier. Pour 

sés de. champagne, le confort des 
appareils  et des couchettes ainsi 
que 'amabilité des  liOcesses de 
l'air au service de ses  lignes, plus 
les  mule  et-, un autres avantages  et 
lacunes 'sites par  la  a:rection de 
la Compagnie,  'Ont  de  ces voyages 
un vericaoie plaisir. ktien n'est 
dédaigné ,pour meure  à  l'aise tous 
les passagers. 

Un sein  exemple de la popula-
rité de  ses voyages est le fait que 
durant le seul mois d'Avril; pus 
de '1.135 passagers ont .emprunte 
cette ligne; établissant une aug-
mentation de 4d WU sur te menie 
mois de l'année derniere. 

DEPARTS PAR AIR FRANCE 

LL.SS. le  Nabil  Soliman Daoud eû 
son  épouse, Madame  Kout 	if.olliOnla 
• Demernaenia, ont quitté  Le Caire 
hier (mardi) a destination de Faris a 
bord  d'un  consweiation  d'Air  France. 

Mohamed paella, Mon-
sieur  Dunford, Commissaire du. Tou- .  
risme  de Nairobi, accompagné de Nune 
Dunford,  sont arrives  au Caire ,hier 
(Mardi) venant de  Paris  a bord d'un 
Constellation d'Air France. 

S.E. Ahmed Naguib Pacha, joail-
lier de  le Itoi; 

Monsieur  1Viarcei -  Vincenot, Pré-
sident au Conseil -  •  d'Administra-
tion  du.,Creciit  Foncier  Lgyp  tien, 
accompagne .cte Mine  vincenov, sont 
partis-  le  titi  Jtiin  à destinatien de 
Maria à bord  d'un Constellation 
nAir  France.  . 

S.E. Ahmed  Seddik Pacha a 
quitté  Le.,.Cere le 7 Juillet à des-
tinetion de l'arts  à bord d'un 
Uonstellaeion  b'ranee. 

SE..  •  Elles  •Andradus."PaChe, 
•CoMmissaire du GouVernemént É-
gyptien 'auprès de la Cie. Univer-
selle du Canal Maritime de suez, 

M..  Michel  Homolle, Directeur 
Géeéral de la Cie..  Universelle du 
Canal  Maritime de' Stiez;  sent  ut-
rivéà au Caire le 7 juillet Venant 
de Paris à bord d'un Constellatfon 
d'Air  France,  

cela, il suffira,  qu'une conception de 
la  route  et du transport soit impo-
sée en Egypte. 

La  matière première abonde chez 
nous  en Haute-Egypte. Transpor-
tons-la, sinon à travers nos routes 
et  sur nos mils, du moins, par la 
voie  du NU. 

Les machines en nombre limité, 
pourvu qu'elles soient modernes, 
pourront nous être procurées par 
l'Europe. 

La main  d'oeuvre ne  manque pas 
dans  le  pays. Les  techniciens  non  • 
plus. 

Enfin,  reste le programme  pour 
ainsi dire géographique  et  financier 
de  la construction  de ces routes. 

Ne  commençons pas par les gran-
des ni  les plus couteuses. Nous man-
quons  de  routes secondaires pour 
relier rationnellement nos petites lo-
calités agricoles entre elles; exécu-
tons-les. 

Pour les grandes routes, cons-
truisons-les par tronçons, en com-
mençant par celles qui présentent 
un  caractère d'urgence. Mais ne 
laissons pas s'engorger notre com-
merce intérieur et nos prix  hausser 
faute de facilités de transport. Nos 
richesses doivent circuler à l'inté-
rieur comme le sang circule libre-
ment dans les artères. 

Un  ingénieur 

Susan Hayward, la terrible enfant 
rousse de Hollywood, a l'occasion 
d'interpréter un personnage plein 
de douceur et de bonté sans être 
toutefois sophistiqué. li s'agit de 
la femme d'un prêtre qui, bien 
que devouée à •  la mission de son 
époux, aime bien porter les der-
niers modèles de robes créées 
dans les capitales de la Haute 
Couture. Elle est douce et un brin 
naive  ;  mais pas sbête. Elle sait à 
l'occasion de servir de sa langue 
et défendre son bien et son bon-
heur. Voilà en quelques mots le 
portrait du rersonnage principal 
du film que nous verrons bientôt 
eu Cairo Palace ; « l'D CLIMB 
THE HIGHEST MONTAIN  », 
techinicolor de la Twentieth 
Century Fox. Aux côtés de la 
charmante vedette, nous aurons 
le plaisir de suivre William Laun-
digan dans le rôle du prêtre ainsi 
que Lynn Bari et tant d'autres qui 
rehaussent agréablement la valeur 

de ce film. 

Echos du monde de l'air 
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Maquette conçu_ e par l'Horleser LEROY, Rue du Faubourg St. Hono- 
ré : lEvocation du voyage entrepris par Pierre Le Roy, pour expéri- 
menter en mer sur ordre du Roy, son premier chronomètre ; Louis 
XVI récompensa cette invention née à Paris, qui apportait des pos- 
sibilités nouvelles à la navigation, en permettant aux bâtiments de 

faire le point. (Photo Chevojon) 

Dans les coulisses des lettres, 
des arts et de la mode; à Paris 

(De notre correspondant particulier 
Xavier Baudouin de Lusigny) 

Cinquante-quatre noms hideux de monstres 
microscopiques; tableau de chasse éloquent 

L'homme qui est intervenu dans la guerre civile 
des microbes, peut aujourd'hui l'orienter aisément 

L A liste comprend cinquante-quatre noms. Des noms hideux, mais justement hideux puisqu'ils dépei-
gnent des monstres : Pseudomonas, Clostridia, Lymphogranuloma, Spirochetes recurrensis, Rickettsie 
prowasekii, Endameba histolyca... C'est le tableau de chasse, dans la pharmacopée américaine, du 
dernier des médicaments-miracle, la terramycine, née d'hier. 

La décade qui s'achève par la terramycine avait commencé par la pénicilline. En 1941, à la clinique 
d'Oxford, les docteurs Chain et Florey administreront pour la première fois à une créature humaine la drogue 
provenant d'une découverte, ou plutôt d'une trouvaille, faite par un petit bactériologiste écossais nommé Fle-
ming. Cet homme au nom d'alchimiste avait un jour trouvé dans une de ses cultures microbiennes une fâche 
de moisissure qui s'y était évidemment introduite à la faveur d'un faute de manipulation. Au lieu de jeter sa 
Culture endommagée, il eut l'idée de l'examiner et le - mérite de réfléchir en constatant que la croissance d-
bactéries s'était arrêtée au voisinage de la tâche de moissures, alors qu'elle continuait partout ailleurs. Il dé-
couvrit la pénicilline un peu comme Newton avait découvert la gravitation et comme Roentgen avait découvert 
les rayons X : la science est toujours une bonne aventure fécondée par un éclair de génie. 

Mais la trouvaille de Fleming date de 1928 et la première application médicale de la pénicilline se fit 
attendre jusqu'en 1941. La longueur de la mise au point ne suffit pas à expliquer ces treize ans de délai. «Quand 
nous nous sommes mis au travail, a dit le docteur Boris Chain le rapport de Fleming était presque totalement 
oublié ». L'humanité a failli passer à côté de la pénicilline, comme elle est certainement passée à côté de main-
tes découvertes dont le germe sommeille dans des travaux méconnus. Une dizaine d'années au total furent 
perdues. En outre. et sans doute pour que l'histoire ne ressemble pas trop à un conte de fées, la première 
personne traitée à -la pénicilline — une femme  —  ne put être sauvée. Les grands commencements sont petits. 

NOTRE RUBRIQUE MEDICALE 
PRINCIPALES MALADIES INFECTIEUSES ET PARASITAIRES AVEC L'ACTION -DES CINQ GRANDS ANTIBIOTIQUES DE BASE 
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UN TEST 

Avez-vous des préjugés? 
J E CONNAIS certaines personnes qui calquent leurs habitudes sur 

celles des « Anciens » et qui aimriraient mieux mourir plutôt que 
de manger leur dessert avant- les nors-doeuvre. Vous voyez ce que 

je veux dire 7 
D'autres, libérés de toutes servitudes traditionnelles, bousculent à plai• 

sir les « principes établis ». 
Et vous ? Quelle est votre position entre ces deux pôles ?-.Vous le saurez 

en répondant (sincèrement) à ces quelques questions : 

AVIS AU CORPS MEDICAL 
Les produits CHOAY suivants sont arrivés et mis en vente dans 
los principales Pharmacies : 

HEPARINE RETARD, INTERMEDINE Collyre et ampoules, 
Placentaire Filatov 

Pour fous renseignements et échantillons s'adresser à 

EGYPTIAN DISTRIBUTING COMPANY 

I, Rue Fouad ler — Le Caire — Tél. : 41398 — R.C.C. 26426 

firpf 
aiffe —surzté 

et de  en  cales  

reinee  
nions 	ope. 

mond 1.1 recoin- otl  
sujet 	ce 

teas=fesn,,e  

Dette brochure  est  envoyée  gratuitement afflIntfiand 

THE 'N1LE COMMERCIAL 0 
B.P. 663 —  Le Caire — R.C. 73827 

Jeudi 19 Juillet 1951 Page  3 La Voix de l'ORIENT 
	f. 

LA MODE PLUS AUDACIEUSE 
QUE JAMAIS 

La fête de l'Eau organisée a là Pis-
cine Molitor, profita d'une trêve du 
mauvais temps, accordant à Réard la 
faveur d'une ,éelaircie. 

Ce fut alors dans un cadre redeve-
nu riant, le défilé ininterrompu d'une 
théorie de maillots d'une fantaisie au-
dacieuse et charmante .  Des fameuses 
soucoupes volantes, rivées e la poitrine 
sans le secours d'aucun « truc », à  la 
petite jupe de danseuse, plissée der-
rière et ornée d'une grande poche sur 
le devant, il y eut toute une gamme 
de modèles, où ie bikini, plus atomi-
que que jamais, trouva sa place. 

Au succès de Hollywood en satin, fi-
lés latex et tulle coton, succéda le clou 
de la saison, fait de métal précieux, 
or ou argent. 

Il y eut aussi, aimable réminiscence 
du passé, 1e  e  one peaçe » festonné de 
broderie anglaise et le très « sex-ap-
pel » Désir-tlesMinuit recouvrant le 
buste d'une fragile résille noire trans-
parente jusqu'à la naissance du slip. 

n E-BAPTEMES et déménagements 
se poursuivent à Saint-Germain-
des-Prés... Cette semaine, c'est 
le « Potofou »,  le  cabaret bien 

connu de  la  Rive-Gauche qui change 
de nom u; s'appellera désormais a La 
Rose Noire ». C'est sous cette nouvel-
le enseigne que Mireille Trépel pré-
sentera en septembre prochain, un 
spectacle inédit. 

La « Rose rouge »,  elle,  va  fleurir 

au Brésil. Le départ d'Yves Robert, de 
Rosy Verte, de Jacques Hilling et des 
frères Jacques en tournée officielle 
en Amérique latine, a été fixé au 7 
juillet. La troupe comprendra J.F. 
Grenier, Olivier Hussenot, Bernadette 
Lange, Annie Noel, Monique Lory, 
Jean Marsais et le mime Marcel Mar-
ceau. 

Elle présentera  «  Le mariage Sta-
ce » de Molière, « Exercices de style » 
de Raymond Queneau et  «  Les mariés 
de la Tour Eiffel » de Jean Cocteau. 

GALLIMARD PREPARE 
TROIS BOMBES 

Le brain-trust de la N.R.F.-Galli-
mard a décidé de frapper trois grands 
coups avant la saison des prix. 

Première bombe en vue  :  un roman 
inédit de Marcel Proust. Gallimard re-
fuse d'en révéler le titre et le sujet 
il s'agit d'un livre de 800 pages, le 
premier sans doute de Froust puisqu'il 
a été écrit avant « Les Plaisirs et les 
jeux: s. 

Un secret complet entoure égaie-
ment la manière dont Gallimard a ap-
pris son, existence- 

 Seconde bombe NRF en vue  :  le 
«Journal intime » de Michelet, D va 
enfin paraître. L'Académie Française 
qui a le droit de le publier depuis 2 
ans,  •  hésitait à le faire, en raison du 
caractère très osé de certains passa-
ges. Gallimard qui remporte un grand 
succès de librairie avec les oeuvres 
complètes (et plus osées encore) de 
Jean Genet, a finalement triomphé 
de ces pudeurs académiques. 

Mais ces deux bombes n'é esteront 
pas avant la rentrée d'octobr e. Pour 
les vacances, la Nt F compte sur une 
autre révélation: « Les entretiens ra-
diophoniques » de Léautaud, dont ne 
bon-aatirer va être donné au début de 
la semaine prochaine Le brain-trust 
de la rue Sébastien-BOttin a décidé de 
procéder à un lancement gigantesque 
avec tirages astronomiques, et faire de 
Léautaud, inconu du grand public  il 
y a six mois, le best-seller de l'année. 

UN DUEL A ANIME 
LA SEMAINE ARTISTIQUE 

La Grande semaine dalinienne «  a 
pris fin. Entre autres mérites, elle au-
ra eu celui d'agrémenter la saison de 
Paris de divertissesnents imprévus. 

M. Salvator Dali est un peintre. Du 
moins il en prend le nom, sans qiie 
son oeuvre vienne, un seul instant, 
confirmer ses dires D n'empêche que 
M. Robert Goddet qui est le manager-
éditeur de notre nouveau cerveau de 
Fart pictural, a réussi à intéresser 
une assez large clientèle de . nolsinards 
et autres, et à l'attirer au vernissage 
des nouvelles oeuvres de son poulain. 

Pour agrémenter la soirée, qui respi-
rait par ailleurs l'ennui, M. Waldemar 
Georges, un critique d'art, et l'éditeur 
Robert Gocalet se donnèrent force gi-
fles et coups de poing, parce que le 

A DEAUVILLE,. 
LE PEINTRE TOUCHAGUES 

PEINT SUR BAIGNEUSES 
Lors du dernier week-end, Deauville 

a connu un gigantesque rallye aérien. 
Le temps s'était fort à propos éclairci 
pour ouvrir le ciel aux acrobates de 
l'air. L'après-midi du même jour, une 
grande rencontre de golf devait oppci-
ser deux sélections britannique et 
française. Et à la stupéfaction de tous, 
ce sont «nos couleurs qui l'ont empor-
té, de peu, il est vrai, au dernier trou, 

Comme chacun sait, le grand « pa -
tron » de Deauville c'est M. André. 
L'hôte de choix de M. André, pour le 
moment, c'est le peintre Touchagues. 
Ce dernier a ajouté en effet, un ul- 
time reflet à sa réputation en inno-
vant UNE nouvelle mode de peinture 
(et non UN nouveau mode de pein-
ture)  :  la peinture sur baigneuses... 

« — J'orne de fleurs d'étoiles et d'a-
rabesques, nous explique-t-il, le corps 
des jolies filles. 	La gouache donne 
d'excellents résultats 	Pour s'assurer 
que la peinture ne partira pas, l'idéal 
serait, évidemment, de cuire au four 
à cent degrés, la jeune femme pein-
te... » 

D parait que les premières expé-
riences quoique sasse, four, ont été 
concluantes. 

Dimsnche matin, un riche anglais 
(qui a indiqué comme profession, sur 
sa fiche d'arrivée : « gentleman »), 
s'assit au Bar du Soleil, sur la chaise 
précédemment occupée par un modèle 
de Touchagues. Lorsqu'il se releva, 
d'énormes fleurs rouges avaient dé-
teint sur son pantalon blanc.. A la 
surprise générale, ce protecteur des 
arts refusa avec le sourire, l'eau chau-
de et la benzine que lui apportait un 
barman épouvanté. 

« — Des fleurs signées « Toucha-
gues 	déclara-t-il gravement, cela se 
conserve ». 

NOUS VERRONS A CANNES 
Cannes connaîtra cette année, en 

effet, une saison plus mouvementée 
que l'an dernier. En 1950 le déclen-
chement de la guerre de 'Corée avait 
stoppé net les projets d'estivage de 
nombseux, milliardaires. A cette heu-
re, l'arrêt imminent de cette marne 
guerre de Corée, ne pourra qu'encou-
rager le premier commando de vedet-
tes et de personnalités .  

UN PR•GAMME CHARGE 
Le 4 juillet, à l'occasion de l'Indé- 

pendance Day, un défilé rétrospectif 
avec un La Fayette à la tête de ses 
troupes, a paralysé la Rue F.D. Roose-
velt et les abords des ChasnpseElysées, 
tant l'afeluence du pubblic était im-
portante 

Le 6 juillet la Ville de Paris organi-
sait à Bagatelle une garden-party qui 
groupa trois mille personnes, M. Vin-
cent Auriol, le Général Eisenhower et 
tout le corps diplomatique y assis-
taient, dans le pare spécialement déco-
ré, et où jouaient trois orchestres, 
dont un ori>hestre tzigane. Les oiseaux 
rares du Zoo avaient été prêtés et évo-
luaient en toute liberté. 

Enfin, le '1 et 8 juillet, dates symbo-
liques du Bi-millénaire Oaficiel, nous 
avons assisté à une série de fêtes fas-
tueuses, mais qu'il nous est inspoœi-
ble, par Manque de place, de relater 
plus avant aujourd'hui.  ej 

Il est plus correct de porter 
des gants, même en été ? 
L'habit ne fait pas le moine 
Les enfants doivent à leurs pa-
rents plus que les parents doi-
vent à leurs' enfants  • 
Soignez-vous plus particulière-
ment votre toilette et votre mi-
sé les dimanches et jours de 
fête ? 
Même si la loi est injuste, elle 
doit être appliquée, puisque 
c'est la LOI. 
Un- professeur est automatique-
ment un homme "bien" ? 

16. Un mensonge peut être utile ? 
17. Trouvez-vous incorrect de pré-

senter .des voeux par téléphone? 
18. Les décorations sont en général 

imméritées ? 
19. L'ivresse, même légère, tue le 

respect humain ? 
20. Pour un mariage, une certaine 

solennité et un certain apparat 
sont nécessaires ? 

Attribuez-vous un point chaque 
fois que vous avez répondu "oui" à 
l'une des questions suivantes : 1, 2, 
5, -6, 7, 8, 9, 10, 12, 13, 14, 15, 17, 
19, 20, 

Un point également pour "non" à: 
3, 4, 11, 16 ee 18. 

FAITES "LE POINT" DE VOS 
POINTS. 

vous avez plus de 15 points, 
vous êtes terriNentent conformiste : 
vos principes voies Noie pieds et 
poings. 

— Vous êtes traditionaliste si 
vous avez entre 10 et 15 points (c'est 
peut-être héréditaire). 

— Entre 5 et 10 points, vous ne 
vous laissez pas embarrasser par 
des principes qui freinent Vous avez 
tendance à Constraere vous-m.6r« 
votre morale. Tant mieux si elle 
s'accorde à celle' d'autrui. 

— Moins de 5 ,points, votre tentai-
sie sert de barrière à vos traelitirms, 
c'est-à-dire qu'elles ne risquent pas 
de vous gêner aux entournures-  
Vous êtes probablement assez mal 
jugé par les peraonee8 "bien". Pre-
nez garde : cette attende n'eût dé-
tender& que si elle est soutenue par 
u solide bon Sena. 

Née-  de 100.000 échantillons de 
terre, la terramyclne n'a 
pas de nom d'auteur. 

Est l950, les médicaments-miracle 
marchent d'un autre pas. Au début de 
l'année, le nom même de terraanycine 
était inconnu. Dès le mois de juin,  la 
drogue reçut ses lettres de grande na-
turalisation au congrès annuel des 
médecins américains, à San-Francisco. 
Mille cures, allant de la pneumonie 
virulente à l'insuffisance pancréati-
que, furent enregistrées et spécifiées. 
Deux mois plus tard, quatre médecins 
de l'hôpital Columbia Presbyterian, à 
New-York, rendirent compte de vingt-
cinq guérisons in articuilo mortis dont 
la plus convaincante était celle d'un 
facteur de trente-neuf ans sauvé par 
la terraanycine après l'échec de la pé-
nicilline et de tous les autres traite-
ments. 

Cela signifie qu'une 	étape a été 
franchie La recherche des « antiabio-
tiques », cette révolution dans l'art 
de guérir est sortie du compartiment 
de la science pour entrer dans celui 
de la technique. La meilleure preuve, 
c'est que la terramycine, cette jeune 
merveille, n'est pas signée. Quand 
Vous demandez le nom de l'auteur, on 
vous répond qu'il s'appelle « Légion »: 
une équipe, presque une armée, de 
plusieurs centaines de chercheurs 
dont la plupart pointent leurs cartes 
aux pendules enregistreuses quand =a 
sirène du laboratoire-usine a sonné la 
>'iii eautravail. La pénicilline, c'était 
Fleming La streptomycine, c'était 
Waksman. La, ehloromycétine, c'était 
encore le docteur Paul Buritholder et 
l'université de Yale. La terramycine, 
ce n'est plus que te nom anonyme 
d'une grande entreprise industrielle : 
Les-  laboratoires Pfizer, de Brooklyn, 
New-York •  

Pour établir la terraanycine a_ elle 
vient du sol, comme son nous l'indi-
que — Pfizer a littéralement gratté 
les cinq parties du monde. Mais, au 
lieu d'envoyer ses propres équipes de 
ramasseurs de terre, il a jugé plus 
eimple de provoquer une éclosion de 
volontaires. Aucune personne associée 
de près ou de loin. à la compagnie ne 
part en voyage sans emporter une col-
lection de flacons tout préparés et des 
exemplaires d'une notice en six lan-
gues demandant à tous de se baisser 
pour recueillir une poignée du sol. 
« Une simple cuillerée à thé de terre 
prise n'importe où, dit la notice, peut 
produire un nouvel antibiotique qui 
vaincra des maladies infectieuses tel-
les que la lèpre, la tuberculose, la fiè-
vre ondulante et les affections fongoi-
des qu'aucun traitement antibiotique 
connu ne maîtrise encore complète-
ment. » Des flacons de poussière et 
de terreau ont été ainsi envoyés de 
la Nouvelle-Guinée aussi bien que du 
Spitsberg par des missionnaires, des 
ingénieurs, des pilotes et des stewar-
dessea de lignes aériennes, des touris-
tes, des colons, des soldats et des ma-
rine. Cent malle échantillons ont 
convergé vers Brooklyn et toute cette 
terre représentant des mètres  -  cubes, 
a été examinée pincée par pincée, Un 
million d'espèces de germes ont été 
identifiés. Soixante-quinze antibioti-
ques ont été découverts — quelques-
uns si actifs qu'ils détruisent toutes 
les bactéries, mais qu'ils auraient dé-
truit tout aussi bien la vie de leurs 
porteurs. Au terme de ce gigantesque 
inventaire, quatre préparations seule-
ment furent reconnues utilisables. 
L'une est la nét•opsine qui fournira 
une sécurité nouvelle aux conserves 
alimentaires. Une seconde la tlaioluti-
ne, donnera un insecticide. Une troi-
sième, aa viomycine est encore soumi-
se à des essais dont la nature n'est 
pas révélée. Le quatrième est la ter-
ramycine. 

Le principe est toujours le même. 
Dans tous les milieux propices à la 
vie, une guerre chimique incessante 
et gigantesque se déroule entre des 
multitudes de micro-organismes. Caf-
tains de ces micro-organismes sont ei 
grands qu'il en faut à peine 100.000 
pour couvrir l'étendue d'une tête d'é-
pingle et d'autres sont si petits qu'ils 
échappent encore aux microscopes les 
plus puissants. Grands ou petits, leur 
loi est la lutte et les plus forts ne 
sont pas forcément les plus gros. Au-  . 
Oun triomphe n'est définitif. La vic-
toire n'est souvent  .  que la veille de  

l'écrasement, Une espèce parait avoir 
gagné par l'élimination de toutes ses 
rivales, et soudain les rares survivants 
d'une armée vaincue retrouvent des 
forces herculéennes, inventent des ar- 
mes secrètes, se jettent sur les vain-
queurs et les anéantissent. 

Tout l'art des antibiotiques consiste 
à utiliser les haines héréditaires des 
micro -organismes dont les raisons pro-
fondes nous échappent encore com-
plètement. L'homme s'introduit dans 
ta guerre civile des microbes l'oriente 
selon ses fins et, suivant les termes 
mêmes de la prophétie de Pasteur, 
« utilise une bactérie pur combattre 
une maladie causée par u—ne autre bac-
tarie ». La différence avec la vaccina-
tion est la suivante  :  le vaccin; sem-
blable à un contre-feu dans un incen-
die de forêt prend son terrain à la 
maladie en créant une maladie analo-
gue, mais bénigne; l'antibiotique au 
contraire, jette contre les germes no-
cifs des bandes de germes rivaux. 
Dans un cas, la tactique est celle de 
la terre brûlée; dans l'autre cas, celle 
de la contre-guérilla. 

Pour suivre l'histoire des médica-
ments miracles, il est indispensable de 
connaître le tableau que les bactério-
logistes se font des micro-organismes, 
que les profanes continuent d'appeler 
les « microbes ». las les répartissent 
en trois categories. La première, qui 
comprend hie géants des infiniments 
petits, est celle des bactéries, monde 
bien connu dont les individus sont vi-
sibles au microscope et faciles à étu-
dier depuis les techniques imaginées 
Par Robert Koch et Gram, La seconde 
catégorie,  •  à laquelle le savant améri-
cain Rickett a donné son nom, est cel-
le des rickettsia.e, monde instable et 
plus difficile à explorer, La troisième 
est celle des virus lesquels se dissimu-
lent sous une petitesse teille que le 
microscope électronique, chef-d'oeuvre 
récent de la physique, n'arrive pas à 
les déceler tous. Dans un sens  les  bac-
téries sont les grandes bienfaitrices et 
en quelque sorte les mères nouriicie-
ree de la création puisqu'elles sont 
agents même de la fertilité du sel. 
D'un autre côté, la pneumonie, l'ob-
sédante tuberculose le hideux téta-
nos, la dévorante syphilis constituent 
la rançon que l'homme paie aux bac-
téries (ou à la famille voisine des spi-
rochètes) sans parler de la septicémie, 
de la fièvre typhoide, du choléra, de 
l'anthrax, de la méningite simple, de 
Sa gonorrhée, etc. Aux rickettsies, 
l'homme est redevable du typhus, de 
la méningite cérébro-epinale et d'un 
bon nombre de fièvres dont la loca-
lisation géographique est un bien 
grand sujet de perplexité. Les modes-
tes virus réclament pour leur part 
l'influenza, le rhume ordinaire, la va-
riole, la varicelle, les oreillons, la rou-
geole et la paralysie infantile. Enfin, 
les biologistes placent dans une caté-
gorie particulière les protozoaires res-
ponsables des maladies amibiennes et 
de -  quelques autres fléaux Tel est, 
dans ses très grands traits,  le  tableau. 

Depuis vingt ans, un petit pro-
fesseur à 375 dollars par 
mois explorait l'humus. 

La moisissure historique qui s'intro-
duisit dans une culture du docteur 
Fleming, conduisant à la pénicaline 
et déclenchant la réaction en chaine 
des antibiotiques, s'appelait en langa-
ge pédant le  e  peniciliœn notaturn ». 
C'était — c'est encore — un très bon 
tueur. D fait son affaire du staphylo-
coque, du streptocoque, du méningo-
coque, du gonocoque, du proteus et 
de quelques autres seigneurs microbes 
qui donnent entre eux tous une ving-
taine de maladiee très déplaisantes. 
Toutefois il laisse indifférent le ba-
cille de la tuberculose et il ne pénètre 
ni à l'étage des rickettsies ni à celui 
des virus. L'ambition de tous les bacté-
riologistes fut aussitôt d'élever un a-
nimal capable d'entrer en Attila dans 
ces villes encore murées. 

L'un de ces bactériologistes s'appe-
lait Selman Waksman Né en Ukraine, 
d'un père israélite et ferblantier, il a-
vait émigré aux Etats-Unis un peu a-
vant l'autre guerre et s'était assez pée 
niblement élevé dans les hiérarchies 
universitaires jusqu'a devenir profes -
seur de microbiologie du sol au Col-
lège Rutgers,  .  Bien qu'il fût un gent-
leman de:parole nette et de anaintien 

Et  voici, pour les médecins et 
autres amateurs qui n'ont pas le 
temps  de lire tout l'article, un 
résumé  concis  qu'on  peut  aisè- 
ment parcourir des yeux en trente 
secondes. Les carrés blancs in- 
diquent les cas où agissent les 
antibiotiques, les carrés noirs les 
cas où ils sont sans effet. Sur le 
cliché ci-dessous ; quatre stades 
de la terramycine. Dans les cer- 
cles noirs ; (zones d'inhibition), 
les bacilles ne se développent 

plus. 

Poulet malade, avant de  le  découvrir 
une seconde fois dans du fumier. Son 
agent actif  était un microbe au nom 
triste, le streptomyces  gris.  Elle fut 
expérimentée pour la première fois sur 
un malade,  en  1944, Un long cri de 
triomphe s'éleva et retentit dana. le 
monde entier  :  quatre ans après la 
pénicilline et pour la première fois 
dans l'histoire de  la  médecine, l'huma-
nité tenait un médicament qui agis-
sait sur le bacille de Koch. La tubercu-
lose était vaincue  l 

On réclame à Waksman la moi-
tié de 875 millions. 

A dire vrai,  le  triomphe n'était pas 
n'est  pas  encore total: Le bacille de 
Koch, un dur dans l'underworld des 
microbes, ne se laisse pas traiter com-
me un pneumococcus. La streptomy- 
cine, sensiblement toxique, est un mé- 
dicament brutal. La bataille micro-
bienne qu'elle déchaîne dans l'orga-
nisme humain secoue celui-ci avec 
violence, provoque des troubles, des 
vertiges, des bourdonnements d'oreil-
le et parfois une surdité temporaire. 
En outre, ce qui est beaucoup plus 
grave, la streptomycine joue quitte ou 
double. Si elle n'arrête pas le bacille 
de la tuberculose, elle risque de lui 
donner une résistance qui consolide  la 
maladie et rend vaine toute autre cu-
re. 

(Lire la suite en page 4) 

Dirnitri Bersos 
Dr. MICROBIOLOGUE 

Exécute avec minutie toute 
analyse microbiologique et 
biochimique en collabora- 
tion avec M. Antoine Makka 

dans son laboratoire. 

18, RUE FOUAD Ier 
TEL. 54161 — LE CAIRE 

premier avait dit de la 	Madone », 
clou de l'exposition  :  « C'est de la 
crotte ». Un autre critique d'art, M. 
Charles Estienne, commenta à la can- 
tonnade : « Quel dommage que la vé-
rité soit sortie de la bouche d'un pa-
reil imbécile ». Ce qui n'était pas, 
bien sûr, pour arranger les choses. 

Le petit monde de la peinture es-
eempta bien que M. Waldemar Georges 
e.  estimera largement offensé et qu'une 
rencontre  d'honneur s'en suivra, sous 
peu 

composé, sa fonction 	de collection- 
neur d'humus ne lui assurait pas un 
grand prestige  et,  en 1942, il fut ques-
tion de supprimer son posfe pour éco-
nomiser  Ces  4.620 dollars de son trai-
tement annuel. Rien n'eût été plus 
injuste et plus malencontreux, Depuis 
vingt ans, sans bruit — et sans a-
voir jamais entendu parler de Fleming 
— le professeur Waksman travaillait à 
des découvertes révolutionnaires. «Tou-
te vie, dit-il, vient du sol et le Prin-
cipe de toute guérison doit en venir 
aussi. Les remèdes que vous cherchee 
sont dans votre jardin. » 

Waksman reconnaît que  ses  tra-
vaux furent influencés d'une manière 
décisive par un de ses élèves (aujour-
d'hui membre de l'Institut Rockefel-
ler), le jeune médecin français René 
Dubos. Celui-ci, devançant le coup de 
chance de Fleming, eut, dès 1942, 
dee de mettre en contact les germes 
du sol et les agents des maladies mi-
crobienne:, pour observer ce qui al-
lait se passer. C'était le principe mê-
me des antibiotiques naissant de  la ré-
flexion au lieu d'être apporté par  le 
hasard. Quelques années plus tard, à 
Ca veille de  la  guerre, Dubos en tira 
la graminaeidine, laquelle n'avait que 
le défaut d'être hautement toxiceie, 
c'est-à-dire instable en médecine. Mais, 
comme rien de l'effort humain n'est 
jamais inutile , ce médicesnentaniracle 
manqué fut quand même le point de 
départ de deux réalisations majestueu-
ses. D'une part, il ramena l'attention 
des' Anglais sur la découverte presque 
enterrée de Fleming et les incita à de-
mander S'aide technique des laboratoi-
res américains, ce qui dut bien coû-
ter à leur saint orgueil. D'autre part, 
il  confirma Waksman dans ses idées 
et l'encourages dans ses recherches. 
TA naissance de la pénicilline et celle 
de lia streptomycine, les deux premiers 
médicaments  -  miracle, furent ainsi 
grandement aidées par les travaux du 
médecin français. 

Cette streptomycine, Waksman finit 
pal  la  trouver 	dans la fiente d'un 

Le Roi des Belges est déjà là. ja se 
Quant à Salvator lui-même,  il  promène en chapeau de paille de jar-

reste spectateur de l'affaire qui gravite dinier, en lunettes noires, pantalon de 
autour de son avantageuse personne. marin et chemisette: blanohe. Arrive-
Il se contente de publier un « Mani ront également incessamment M. Za-
feste mystique » et de se dire à tous nuck, le tsar d'Hollyarood, les frères 
les vents, le « sauveur de la peinture Werner, et M. Dubonnet. 
moderne ». 	 Les Windsor qui, paraît-il, n'ont plus 

les moyens financiers pour renouveler 
le bail de leur splendide villa de la 
Croe, Se consoleront en faisant mie 
plaisante croisière à, bord du yacht 
d'un ami argentin. 

1. C'est très incorrect que de 	10. 
S'embrasser sur la bouche en 
public ? 	 11. 

2. Les gens riches sont en géné- 12. 
rai des personés bien élevées ? 

3. Le vol peut être excusable 
dans certaines circonstances ? 	13. 

4. Les enfants peuvent appeler 
leurs parents par leur prénom. 

5. Changer d'opinion politique est 
plutôt déshonorant ? 	 14. 

6. Une jeune fille doit refuser de 
danser avec un jeune homme 
qu'elle ne tonnait pas ? 	15. 

7. La vieillesse exige le respect ? 
8. Il est malséant de faire payer 

son écot à une jeune fille ? 
9, Les mariages de raison font les 

unions les plus durables ? 



Arleen Whelan, vedette Paramount que nous verrons bientôt dans le 
technicoior de cette firme «High Venture » est une passionnée de la 
Nature. Nous la surprenons sur le tremplin de sa piscine privée. 
Nous la surprenons ; façon de parler. Aucune femme ne peut être 
surprise par un homme, elles possèdent, quelque part, un sens mer- 

veilleux qui leur fait «sentir» l'homme à des kilomètres. 

BANQUE MISR 
La BANQUE MISR, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, origine des  sociétés 
les plus  importantes du pays, s'occupe de toutes les  opérations finan. 
cières,  en Egypte et à l'étranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant  en  cela  les Banques  les 
mieux équipées du monde, la BANQUE MISR  a créé un service de 
« Garde  de Coffre-forts de nuit  ».  Ces coffres sont à la  disposition  des 
clients  de la Banque, à toutes les heures de la  nuit, après les horaires 
ordinaires de  travail des employés de cet établissement. 

Toutes  les personnes qui, craignant des imprévus, voudraient met-
tre en sécurité,  bijoux, banquenotes, ou autres objets de valeur,  pour-
ront avoir  recours aux coffres de la  Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service  des  Coffres  au-
près  de la BANQUE MISR, 

LE MEILLEUR  VINAIGRE 
SE VEND  A LA 

Sté. Carmel Oriental 
19, RUE ABDEL KHALEK SAROIT PACHA 

TEL.  53784 
	

R.C.C.  20510 

Alexsitdri• 
26, Avenue Fouad 

Phone 4250 

Celte 
3, Choreh C,ottowl Bey 
(Kou el MI) Phone 69270 

Born 1820 
Stift going strong 

Sole tinport% 
MACDONALD & Co. 

Banque Belge & Internationale en Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 —  Capital versé L.E. 500.001 

Réserves au ter Juillet 1950: L.E. 300.000 
SIEGE SOCIAL AU CAIRE  :  45, Rue Kasr-El411I 

Siège à Alexandrie : 18, Rue Talaat Harb Pacha 
Traite toutes opérations de lemme 

CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 
R C. Caire No. 39. 	 R.C. Alexandrie No. 682. 

NILE TEXTILE COMPANY S.ILE, 
CAPITAL SOCIAL entièrement versé L.E. 400.000 

FILATURE, RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE ET BONNETERIE 
88, Rue du Palais N° 3 — Hadra — Alexandrie. 

TISSAGE DE LA SOIE 
à Choubra El Kheima — B.P. 1707 — Le Caire. 

MAGASIN DE VENTE 
68, Rue Azhar — Le Caire 
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LETTRE DE PARIS 

Festivals à travers la France 
(De notre reporter parisien Charles Denis) 

Un merveilleux maillot en latex 
qui moule parfaitement les for- 
mes des baigneuses. On porte en- 
core de tels costumes de bains et 
les couturiers de réputation mon- 
diale en dessinent encore. D'un 
côté les ultra-bikinis en faille or 
ou lamé-argent et de l'autre ; le 
pudique une pièce : à vous de 

choisir. 

Une superbe coiffure qui rehaus- 
se avantageusement les visages à 
l'ovale parfait. C'est un type un 
peu garçon. Mais, depuis Joan of 
Arc immortalisée par Ingrid Ber- 
gmann, la mode est aux «garçons». 
Ce ne sont pas les jeunes gens 

qui auront à s'en plaindre. 

Ce modèle est dessiné particuliè- 
rement pour les visages ronds. 
Quelques boucles dénouées, un 
ourlet savant, une raie et vous 
voilà coiffée pour le reste de la 
soirée ; à moins d'avoir pour com- 

pagnon un octopode. 

LA SURPOPULATION 
AU SERVICE DU PARTI 

En Pologne, la crise du loge-
ment constitue une arme effica-
ce aux mains des autorités con-
tre leurs adversaires politiques. 
. En effet, aux termes d'un nou-
veau décret du Ministre de l'E-
conomie Communale, visant soit-
disant à limiter le nombre des ha-
bitants dans les régions surpeu-
plées, les autorités se permettent 
de chasser de leurs demeures 
tous ceux qui sont considérés 
comme des adversaires politiques 
du régime. 

Ces expulsions en masse ont 
soulevé l'indignation de la popu-
lation, rapporte le journal "Dzien-
nik Polski", organe des réfugiés 
polonais de Londres.  

'ETAIT au temps où on ache- 
tait les billets du sweep-stake 
irlandais. On vivait, deux 

mois durant, dans l'espoir des 30.000 
livres, non dépréciées. Les billets: é-
taient nominatifs;  et le nom et l'a-
dresse du titulaire étaient enregis-
trés sur la souche. Le gagnant re-
cevait une dépêche qui lui annon-
çait l'heureux choix de la déesse 
fortune ! "Votre billet No  est ga-
gnant du cheval X." Une seconde 
dépêche, après la course, annonçait 
que le cheval était arrivé premier. 
Le chèque suivait. 

J'avais acheté un billet, et  je rê-
vais que j'avais gagné la grosse 
somme. Il était huit heures du soir, 
dans mon rêve et je: me précipitai 
chez un banquier privé dont le bu-
reau était en face de la bourse, en-
core ouvert. Je lui montrais mon 
billet et ma dépêche. Il me dit : — 
Mabrouk ! et prit un air interroga-
teur. 

— Voilà, lui die-je, vous allez 
m'escompter ce billet; je vous lais-
serai un lion profit. 

— Escompter ? quand ? fit-il. 
— Immédiatement. Je vous cède 

mes droits pour 25.000 livres. Vous 
en gagnez 5.000. 

— Pensez-vous, me dit-il ahuri, 
que j'ai, à cette heure-el, 25.000 li-
vres en caisse? 

— Si c'est une question de prix, 
répliquais-je, donnez-moi 20.000 et 
tope là ! 

— Je n'ai pas cette somme, At-
tendez. Il prit le téléphone et fit plu-
sieurs communications. S'adressant 
à mol, il me dit : — Rien à faire, je 
ne trouve pas cette somme I 

— Quelle somme pouvez-vous me 
trouver, immédiatement, ee' 
de banque ? lui dis-je, anxieux et 
surexcité. 

Petites histoires 
de  Hollywood 

DANNY KAYE 
Le producteur d'un film d'aviation 

eut un jour l'idée de faire la premiè-
re de son film à bord d'un avion, Le 
film était tree mauvais. Il s'en ouvrit 
à son chef de publicité, lequel fut en-
thousiasmé par 	C'était là Se seul 
moyen d'être sûr que personne ne 
quitterait la salle avant la fin du 
film ! Mais  le producteur, qui  était 
un mauvais producteur, était un boni-
me humain. la renonça à son idée: il 
avait peur d'avoir plusieurs morts sur 
[a conscience ! 

GEORGE JESSEL 
Albert Einstein, le grand mathémati-

cien, est aussi im violoniste amateur 
enthousiaste. Un soir, il invita chez 
lui le célèbre pianiste Arthur Publia; 
stem et le violoncelliste Piatigorsky, et 
tous trois se mirent à jouer. Mais 
Rubinstein, énervé par Einstein  qui 

jouait trop vite, s'arrêta net et lui dit: 
« Albert, c'est . une mesure à quatre 
temps 	un, deux trois,- quatre. Tu 
sais compter, oui ?! Alors, joue en 
mesure ! » 

CORRINE CALVET 
Rencontrant . Jack Benny l'autre 

soir, nous en arrivâmes à parler de 
« On the Riviera », le ' film que je 
viens  de tourner  avec Denny Kaye. Je 
racontais à Jack Benny  -que, dans une 
scène, Danny Kaye portait un kilt é-
cossais. Alors, Jack me coupa la pa-
role et remarqua : 

« Tiens, je ne savais  plis  que c'était 
un film à horreurs ! » 

Nota Jack Benny et Danny Kaye 
Sont  d'excellents amis. 

SUSAN HAYWARD 
Dans une scène de  L L  Rawhide », je 

dols recevoir un baquet d'eau sur la 
tête. Je me préparais à affronter cou-
rageusement cette scène quand le Met:- 
teur en scène, Henry Hathaway, me 
dit qu'il valait mieux répéter avec un 
baquet vide. La répétition se passa 
parfaitement, mais à la fin je faillis 
crier de surprise en recevant un ba-
quet d'eau sur la tête. Henry Hatha-
way avait imaginé ce subterfuge pour 
que je sois naturel/é en recevant cette 
douche qui fut vraiment inattendue. 
U parait, m'a dit Hathaway, que je 
n'ai jamais été aussi naturelle I. Ce 
dont je ne suis pas autrement fière 

— Je ne sais pas encore. Ne pour-
riez-vous pas attendre à demain ma-
tin ? 

— Jamais Jamais ! Il me faut 
la somme maintenant, à l'instant ! 
au nom du Ciel, pressez-vous'. Trete-
vez-moi 15.000 livres, dix mille, cinq, 
mais vite... vite... Pensez donc ! Voi-
ci le billet et 1a dépêche authenti-
que trente mille livres pour cinq 
mille... vous gagnerez une fortune, 
d'ici demain! 

— Calmez-vous, dit paisiblement 
le banquier. Je ne comprends pas 
votre hâte. Que ferez-vous de l'ar-
gent ce soir ? il est 8 heures et 
quart ; les banques sont fermées, 
et... 

— Que ferai-je de l'argent? je 
n'en sais rien, mais ce que je sais 
positivement, c'est... voilà: JE SUIS 
EN TRAIN DE REVER ! tout ceci 
n'est qu'un rêve, et si par malheur 
je me réveille, je ne gagne plus 
rien ! rien ! comprenez-vous mainte-
nant? RIEN. 

Et sur ces mots, je me réveillai, 
sans avoir rien gagné. 

(Suite  de la page .3) 

On s'est mis aussitôt au travail pour 
réduire ces inconvénients et on y est 
parvenu dans une large mesure en ad-
joignant à chaque molécule de strep-
tomycine deux atomes d'hydrogène. 
S'ils évitent la surdité, ils engendrent 
Le bégaiement en rendant le nom du 
médicament imprononçable : dihydro-
streptomycine. Mais le progrès est con-
sidérable et la streptomycine est con-
sacrée aujourd'hui comme l'un des 
antibiotiques ;es -plus puissants, sinon 
le plus puissant de tous. Outre son 
action sur la tuberculose, elle attaque 
toutes les  bactéries que  les  spécialis-
tes appellent des « Gram négatives ». 
Elle permet d'agir contre une longue 
suite de maladies que la pénicilline 
laissait en dehors de son champ d'ac-
tion : la septicémie, la dysenterie bac-
térienne, certaines affections des voies 
urinaires, le choléra, la peste; etc. 

Waksman qui n'est âgé que de soi -
xante-deux  ans, a conservé sa chaire 
l'Université Rutgers. Il perfectionne 
un nouveau médicament-miracle qui 
portera le nom de néomycine, Il est un 
peu distrait de sa tâche par les reven-
dications d'un ancien assistant le  doc-
teur Albert Schwartz, qui réclame par 
autorité de justice, la moitié de la 
gloire et la moitié du profit. Celui-ci 
est énorme. Depuis 1947 les huit so -
ciétés qui fabriquent la streptomyci-
ne, à raison de 35.000 kilos par an, 
ont payé au petit professeur â'375 dol-
Lars  par mois environ 2 millions et 
demi de dollars (875 millions) de 
droits d'auteur. 

Walssman abandonne généreusement 
cette mine d'or  a  l'Université Rutgers 
pour la création d'un institut de re-
sherehes microbiologieues, mais l'âpre 
Schwartz soutient qu'il n'a abandonné 
ses propres droits que sous la contrain-
te et prétend que Waksman a conser-
vé pour lui un quart de million de 
dollars 

La plus douce de la famille est 
une poussière d'or. 

Le troisième en date des rnedicaf 
ments-miracle est la chloromycétine. 
Aucun élément pathétique ou pittores-
que n'entoura  la venue  au monde de 
cette puinée. Déjà les antibiotiques 
sortaient  de la période héroique • et en-
traient dans la phase technique. La 
chloromycétine fut posée comme un 
problème et traitée comme tel par 
t'une des puissantes institutions scien-
tifique«  du Monde, l'Université Yale, 
qui couvre de son gothique anglais 
enrubanné de lierre tout un quartier 
de la noble ville de New-Haven, Riche 
de 125 milnions de dollars (45 mil-
liards). Yale s'associa avec- la grande 
maison de produits chimiques Parke 
et Davis et rassembla toute une équipe 
de chercheurs Elle leur demanda un 
nouvel antibiotique comme on lur eût 
demandé d'ouvrir un nouveau cours 
de mathématiques ou de créer un ins-
titut d'histoire  ,  de l'astronomie Le 
chef de l'équipe fut un professeur aux 
lèvres minces et à la parole précise, 
Paul-  R. Burkhoider. Des envoyés spé-
ciaux partirent à la recherche des ger-
mes exotiques, trouvèrent le bon filon 
au Venezuela et, dix-huit mois plus 
tard, la solution du problème fut ap-
portée au président de Yale par le doc-
teur Burkholder. 

Incidemment, c'était encore une ré-
volution scientifique. Pour la Premiè-
re fois, le second étage du donjon des 

NOS autorités, avec un ern- 
pressennent vraiment louable, 
font de leur mieux pour at- 

tirer les touristes dans notre Pays, 
et pour leur rendre agréable /e sé-
jour en Egypte. 

Toutefois, il y a souvent des cir-
constances qui pourraient compro-
mettre l'ceuvre la plus méritoire de 
cette terre. Ces circonstances sont 
en général de petits faits, auxquels 
on ne pense pas. Et pourtant, ils 
sont si souvent remarqués par des 
yeux  qui veulent tout critiquer ! 

Lorsque les touristes arrivent en 
Egypte, les formalités sont expé-
diées avec la plus grande vitesse et 
courtoisie de la part des officiers de 
Police ; ils se sentent tout de  suite 
"at home". 

Mais,.. quel est ce petit parfum 
qui  se  dégage du bas de l'échelle 
du bateau? Une odeur plutôt désa-
gréable, et qui rappelle assez... mais 
passons outre.  Il  s'agit d'un lot  de 
pommes de terre, qui gît sur le 
quai, en état presque  total  de pour-
riture. Leur  vue  n'est pas agréable 
non plus: des sacs déchirés et pour-
ris, desquels sortent des masses noi-
râtres  et  défaites. 

Mais  le touriste  sourit  (d'Un  soue 

microbes, celui des rickettsies, 	était 
attaqué et envahi. La chloromycétine 
s'en  prenait aux rickettsies du typhus 
et à celles de deux maladies spécifi-
quement américaines cousines de. la 
méningite cérébro-spinale, la fièvre des 
Montagnes Rocheuses et la Q. Fever. 
Dans le département des bactéries, elle 
fournissait une arme excellente contre 
la fièvre typhoide, fille d'une bactérie 
rebelle à la pénicilline et rétive à la 
streptomicyne. Elle allait plus loin en-
core: en guérissant une maladie véné-
rienne particulière aux pays tropicaux, 
la lymphogranulomatose, elle faisait 
une première petite incursion dans le 
réduit des virus Toutefois, elle res-
pectait les  grands seigneurs de se mon-
de infinitésimal l'influenza, la vario-
le, la, poliomyélite, de inéine -qu'elle 
Laissait la tuberculose de côté. 

Mais une véritable course était en-
gagée. La chloromycétine faillit avoir 
une soeur jumelle. L'auréomycine 
(l'antibiotique doré) la plus douce et 
Ta.  plus poétique de la famille, naquit 
presque au même moment. La moisis-
sure du sol qui fournit l'auréomycine 
était st modeste que les bactériologis-
tes la connaissaient à peine et qu'ils 
avaient négligé de lui donner un nom. 
Lorsqu'elle fut soumise, pelant des 
centaines d'autres, aux laboraioises Le-
derle. on lui mit sur le dos -une sim-
ple étiquette : « A 337 ». Elle était 
cependant d'un beau  jaune  vif rappe-
lant la poussière d'or et lé produit 
qu'elle donna était revêtu de la meine 
brillante couleur. 

Par une conacidence que le voisinage 
des dates de naissance souligne enco-
re, l'auréomycine oeuvre à peu de cho-
se près le même champ de la chloro-
mycétine. Mais son triomphe réside 
dans sa douceur. La streptomycine est • 

brutale; la chloromycétine est légère-
ment toxique; la pénicilline elle-même 
n'est pas sans inconvénients;  . l'auréo-
mycine, elle, guérit avec des' doigts de 
,, elours, A Baltimore, elle fut essayée 
sur huit nouveau-nés dont l'un mou-
lait à vue d'oeil d'un abcès au poil-
mon; elle les guérit tous les huits. 

La terramycine bat tous les 
records. 

Enfin, l'antibiotIque 1950,  la terra-
mycine, apparut. 

Sa particularité la pins remarquable 
est son rayon d'action. Le « Strepto-
myces rimosus », qui en constitue ré-
Iéreent actif, est un microbe d'une é- .. 
norme voracité qui engloutit sans 
discrimination un nombre  fabuleux 
de ses congénères. Dans l'ordre des 
bactéries il ne recule •g -Uère que devant 
le bacille de da tuberculose. Il assouvit 
son -  amour du carnage sur toutes les 
rickettsies et sur tous les spirochètes, 
à  l'exception du tréponème de la sy-
philis. Il dévore les protozoaires, au-
teurs  des  maladies amibiennes, qu'au: 
con des antibiotiques antérieurs n'a-
vait  atteints. 71 pénètre  plus profondé-
ment qu'aucun d'entre eux chez les 
virus, fournissant pour la première 
fois un traitement antibiotique  de 
l'herpès et de l'influenza, La pénicil-
line et la streptomycine sont efficaces 
contre  une vingtaine de maladies, tou-
tes  bactériennes. L'auréomycine et  la 
chloromycétine élèvent à trente-cinq 
ou quarante le nombre des traite-
ments possibles. La terramycine c( , avec(  
les cinquante-quatre victimes de son 
e  streptomyces rimosus », établit un 
nouveau record. 

Certains laboratoires  essaient d'aller 

rire un peu forcé) et dépasse ce lot 
qui exhale tout autour son parfum—
Mais, maintenant, il s'agit de tra-
verser  un labyrinthe de grosses 
caisses, de colis lourds, qui encom-
brent la jetée. Pour dépasser cet 
obstacle, il faut faire montre d'une 
adresse acrobatique, sans compter 
que plusieurs  dames y perdent sou-
vent leurs nylons... 

Evidemment, c'est un signe de 
l'oppulence et du  grand mouvement 
du port d'Alexandrie. Mais tout ça, 
ne plait pas tellement au, touriste. 

Il est question, depuis trois ans  dé-
jà, de la construction d'une «Station 
Maritime", comme il en existe clans 
les plus grands ports du, monde. Les 
passagers y débarqueraient et pren-
draient directement le train pour Le 
Caire et la Haute-Egypte, qui sont 
en  générai leurs buts préférés. 

La, dite construction est déjà en 
cours, mais Dieu seul sait quand est-
ce qu'elle sera terminée  ! 

Entretemps, les touristes ont d, 
supporter la  vue  des monticules de 
marchandises pourries, et risquent 
de se  fouler  à  chaque instant les 
pieds en  marchant le long des' pon-
tons délabrés!..; 

LUC•US 

plus loin. Ils rêvent d'un antibiotique 
universel qu'on pourrait peut-être réa-
user par la combinaison de plusieurs  '-
des antibiotiques actuels. Mais cette 
réunion de toutes les armes dans une 
machine  de  guerre unique est un ac-
complissement relativement secondaire 
et, en quelque sorte, un raffinement. 
En réalité il reste à remporter deux 
victoires dans la lutte contre les  Ma-
ladies  infectieuses. L'une consisterait à 
trouver un remède contre la, tubercu-
loge plus sûrement efficace et moins 
dangereux que la streptomycine. L'axa-
tre réside dans la démolition du ré-
duit à peine, entamé des virus on se 
retranchent encore, entre autres 
fléaux. le monstre de la paralysie In-
fantile et l'insecte irritant et odieux 
du rhume de cerveau, 

Pour la première, l'effort est immen-
se. Chaque année, aux Etats-Unis la 
puissante Association contre la paraly-
sie infantile ouvre ce qu'elle appelle 
la « March of Dimes », qui consiste 
à demander à tous les Américaine les 
pièces de 10  cents en argent (dilues) 
qu'ils. ont dans la poche de leur panta-
lon ou dans leur sac à main, Les 
millions de dollars recueillis de cette 
façon, et naturellement complétés par 
des souscriptions plus importantes, fi-
nancent des travaux qui ont déjà 
réussi a reconnaître trois types diffé-
rents de poliomyélite et même à re-
produire la maladie dans un tube à es-
sais  — premier pas vers une victoire 
qui peut être remportée aussi bien . 

 par  sin antibiotique que parun vac- 
cil 

• 

Pour le rhume, virus de l'éva-
sion, l'homme doit être son 
propre cobaye. 

Quant au - rhume, au rhume banal, 
l'Amériqee en a. décidé la :suppression. 
Individuellement, ce n'est qu'un in-
convénient, Scientifiquement, c'est un 
problème, et économiquement, c'est 
un. fléeau. E Coûte chaque :année 1 
milliard de dollars en journées de tra-
vail perdues *sans parler des dommages 
causés à là santé publique par-  -  ses 
nombreuses complications. Mais. son 
virus est l'un des plus subtils, et. l'un 
des plus ironiques de la collection, En 
outre, le rhume présente l'étonnante 
particularité désastreuse  pour les re-
cherches-- d'appartenir à l'espèce hu-
maine en exclusivité absolue. L'hom-
me se trompe et se flatte lorsqu'il s'i-
magine ,  que son originalité dans  la 
création  ests  attestée par l'intelligence: , 

 elle est attestée par le coryza, 

•L'an dernier, !l'Institut de  Bethseda 
(Maryland) annonça qu'il tenait le 
lu:  R.  (Minor Respiratorus). numéro 1 
qui est  • la modeste désignation scienti-
fique du virus du.,..rhume, Puis 	s'est 
pose une chose .  extraordinaire, tin 
coup de théâtre de roman policier : le 
111 	'1 disparut. Personne  'ne - l'a- 
vait emporté sous son bras etles,cultu-
res dans lesquelles on l'avait isolé é-
taient restées sous la protection d'une 
technique qui se considère comme in-
faillible. Pourtant, le fait était là, : le 
virue du rhume s'était évanoui com-
me Edmond Dentés ou Arsêne Lupin. 
Cet infiniment petit avait fait un 
plongeon  dans  le néant. 

Les recherches ont repris. Le pais-
sant Johns Hopkins est venu au se-
cours de l'Institut, légèrement .rnorti-
fié, de Bethseda. Malgré les tours de 
Scapin du, virus  fugace, l'espoir  de 
trouver  un remède radical et instante-
né contre le rhume  reste haut, Mais 
l'homme  connaît une disgrâce, qui 
n'est au fond qu'une justice : 1il est 
obligé d'être son  propre cobaye. De-
vant le refus de s'enrhumer que leur 
opposent invinciblement les cochons 
d'Inde, les souris blanches, les lapins 
et les singes, Bethseda et Johns Hop-
kins sont obligés de demander des vo-
lontaires au pénitencier du Maryland. 
Ils leur innoculent des rhumes qu'ils 
paient dix dollars pièce, ce  qui 
dans la hiérarchie financière des co-
bayes, met lé gibier de prison à mi-
chemin entre le rat d'égout et le chim-
panzés. 

Pour deux autres médicaments- 
miracle, cortisone et ACTH, 
la consigne : se méfier. 

Tels qu'ils, sont aujourd'hui les, anti-
biotiques ont  très certainement trans-
formé la médecine.  Il y a  seulement 
trente ans, le traitement d'une pneu-
monie consistait en une dose de codéi-
ne, un catapiesrae, tin fébrifuge et 
une prière. Actuellenient,  quand un 
docteur a diagnostiqué une maladie 
infectieuse, il a prescrite toujours à sa 
disposition-  un plein tiroir de médica-
ments puissants qui vont directement 
à la racine du mal. Cependant, la  est 
parfaitement justifié de' dire que lés 
« médicatrients-miraele » n'ont pas  en-
core  complètement  subi l'épreuve du 
temps. Périodiqnement, dans. la  Presse 
médicale et dans la presse tout court, 
des miste en garde apparaiesent con-
tre les engouements et  les  .excès de 
l'ère pénicillinienne. 

(SUITE. ET FIN paris- NOITHE  • 
PROCHAIN NIJMEE-0. ) 

Lettre  envoyée de  Paris le 5 Juillet 

Du 7  au 31 juillet à  Aix  en, Pro-
vence,  le IVème Festival internatio-
nal fera la partie belle au théâtre 
lyrique.  Un programme séduisant 
vient, en effet d'être établi. 

On y lit d'abord 	1'"Enlèvement 
au sérail" de Mozart. Derain  a con-
çu  une maquette où les verts et les 
bruns dominent. Quant aux costu-
mes, ils sont d'une vérité et d'un 
faste  qui feront croire à, une revue à 
grand spectacle. Et quoiqu'en pen-
sent certains faux délicats, la musi-
que de Mozart n'a rien à perdre 
dans ce fastueux décor. 

Nous pourrons entendre égale-
ment  "  Le mariage secret" de Cima-
rosa. Il fallait donner  le  la du 
XVIIIème siècle italien, et pour ce 
faire, Ganeau a conçu un décor 
muge à plusieurs tons; avec un pla-
fond de tulle à bandes de satin rou-
ge à travers lesquelles se voit le 
,ciel. L'ensemble est très réussi. Il 
est vrai que nous devions déjà à 
Ganeau les excellents décors de la 
" Double inconstence", à la  Comé-
die Française. 

FESTIVAL DE JUILLET 
A AIX-LES-BAINS 

Deux cents cinquante ouvriers ont 
travaillé depuis des mois pour trans-
former la  ville  d'Aix-les-Bains  en un 
centre  touristique  de  valeur. Ils ont 
dressé une immense scène sur  la-
quelle  se  produiront  les  ballets  du 
Marquis de  Cuevas les  concerts La-
moureux, les princ,ipaux animateurs 
de Dame Radio,  les chansonniers  et 
les coureurs du Tour  de  France  qui 
feront étape  à,  Aix. Comme. toile de 
fond de cette  scène, un décor  mer-
veilleux: la "Dent  du  chat". Deux 
cents projecteurs, une  trentaine de 
kilomètres de tables  électriques, 
quatre transformateurs installés  spé- 
cialement créeront une féerie lumi- 
neuse autour de cette scène. La 
route qui relie Aix-les-Bains. à 
Chambéry sera elle aussi illuminée 
sur ses quatorze kilomètres, par de 
puissants projecteurs. 

Pendant un mois la ville d'eaux 
verra sa population triplée. Les 
quatre vingt hôtels et palaces ont 
leurs chambres toutes retenues. Le 
programme de ce Festival de Fran-
ce  sera des plus variés. Les réjouis-
sances débuteront le 7 juillet par un 
rallye aérien international auquel 
participeront  aviateurs  belges,  Iran-
eaiS, suisses, italiens et anglais. Un 
terrain  spécial a  été  aménagé  pour 
le Jumping et dix mille spectateurs 
pourront suivre l'évolution du fa-
meux  Cadre  Noir de Saumur. Di-
verses personnalités, au nombre des-
quelles figureront S.E. Nairas Pacha 
et  l'Aga  Khan  remmettront les prix 
aux vainqueurs de ce Jumping. Le 
sourire des darnes sera apporté par 
la délicieuse Martine  Carol. 

En première mondiale,  Pierre 
Fresnay présentera son dernier  film 
"Monsieur Fabre". Baimain a an-
noncé sa venue avec douze manne-
quins parisiens. Bref,  il  y  aura 
beaucoup de monde et  du plus choi-
si... 

AU FESTIVAL. DE VICHY 

Grand favori du public 
féminin: de Sica 

Le Festival de Vichy qui  est  plus 
spécialement consacré  au Cinéma, 
présente cet intérêt qu'il laisse tee  a-
près-midi libres. Les journalistes ne 
sont pas  obligés,  comme nous le 
fûmes à Cannes,  de vivre de sand-
wichs  et d'eau minérale pour pou-, 
voir "visionner" tous les films. 

Au point de ralliement qu'est le 
Bar du eMajestic", les conversations 
roulent  bon  train, sur "ce que l'on 
fera de beau cet après-midi". Rien 
ne  manque : le golf, le  sporting,  le 
concours hippique, 

Léonide Moguy est venu présenter 
son  film  franco-italien :  "Demain II 
Sera trop tard". De Sica joue en 
personne  (c'est la première fois que 
le grand metteur en scène  italien 
tient un rôle dans une  distribution). 
A en juger par l'enthousiasme  des 
spectateurs à la fin de la projection 
on  peut déjà  inscrire  cette bande 
parmi  les  meilleurs films  de l'année; 
succès  qui  est  confirmé chaque soir, 
à  Parie, dans les deux grandes sal-
les parisiennes où passe : "  Demain 
il  sera  trop tard". 

LA CHAPELLE MATISSE 
INAUGUREE A VENCE 

Le  25 juin dernier, la chapelle No, 
 tre-Dames des Dominicaines de 

Vence, conçue et réalisée par le 
peintre Henri Matisse, a été  bénie 
par Mgr. Rémond, évêque de Nice. 

Il y avait là, Pierre et Jacqueline 
Matisse, fils  et  petite fille  du  pein-
tre.  Il y  avait là, aussi,  tous  les 
ouvriers qui ont travaillé, à, 
cation  de la chapelle. 

Pour les invités qui n'avaient pas 
pu pénétrer dans la chapelle, un do-
minicain commentait au micro la 
cérémonie, qui s'est déroulée sous 
un soleil  éclatant qui déversait  au 
travers des magnifiques vitraux  de 
Matisse une lumière  plus intense 
qu'à l'extérieur, réfléchie par les 
murs, le sol et les plafonds  tout 
blancs. 

—  "Cette oeuvre, disait Matisse 
dans un  message,  m'a  demandé qua-
tre années  de travail exclusif et as‘ 
siclu,  et  elle est le  résultat de  tou-
te ma vie active". 

Et Mgr. Rémond devait  dire  très 
justement "que cette réussite cou-
ronnait une longue marche vers la 
vérité et la lumière  ;  et  qu'elle  ex-
primait par sa simplicité,  la primau-
té de l'esprit sur la matière." 

SUR .LE PARVIS 
NOTRE-DAME 

Le vrai mystère 
de la pasion 

35 millions  —  200  tonnes d'écha-
faudage  —  1600  m2 de toile, 1.200 
participants, cavalerie et trompettes 
de la Garde Républicaine, tels  sont 
les  moyens mis en oeuvre par l'or-
ganisateur  de cette formidable  ré-
trospective médiévale  M. Pierre, Al-
debert. Avec de plus, comme arrière-
plan, notre merveilleux et boulever-
sant chef-d'oeuvre architectural : la 
façade grandiose de Notre-Darne, a-
vec  la sérénité suave de ses hauts-
reliefs et  ses  gargouilles crispées et 
ricanantes. 

Il est absolument impossible de 
rester  calme devant ce spectacle à, 
la fois  simple et somptueux, en é-
coutant  ces  paroles qui  bondissent 
de la profondeur des siècles écoulés 
pour nous plonger dans une médi-
tation recueillie et attentive. Des ta-
bleaux et des moments tels que la 
Cène, Jésus devant Câiphe  et Pilate 
ne.  sont, bien que parfaitement réali-
sés,  qu'une préparation au moment 
grandiose de la crucifixion ;  le mo-
ment est extraordinaire par son am-
pleur et par la terreur qüi s'en  dé-
gage : les trois croix se dressent, la 
patine séculaire de la façade  de-
vient luminescente, créant un  écrin 
inestimable;  un souffle  mystique 
passe  sur  la multitude  qui, l'oeil  di-
raté,  perçoit  la  grandeur croissante 
de  chaque geste.  Et  c'est le "Sei-
gneur, Seigneur, pourquoi  m'avez-
vous abandonné !" 

Notons l'impression remarquable 
que nous fit Jean Davy, des  Théo-
philiens. Sa  stature, sa  voix, son 
geste large lui donnent  un  particu-
lier éclat en plein air. Guy  Berner 
par sa fidélité à  l'esprit du Mystère 
donne  au  personnage de Jésus un 
caractère de vérité effroyable. 

Il y a des  lieux  où  souffle l'es-
prit... 

Le rêve  du gros lot 
par Enrico Terni 	 . 

Coups de ciseau 

Les délices du port d'Alexandrie 

On combat une bactérie, par une autre bactérie 



Du 19 au 25 Juillet inclus 

Mykonos  ; l'île aux moulins à vent. L'une des charmantes îles qui 
parsèment  la bleue Egée. Séjour enchanteur, la mer, la vie simple 
et rude des habitants de l'endroit et les dizaines de moulins à vent 

utilisés pour le pompage de l'eau potable. 

Pour changer de paysage ; voici une beauté macédonienne. Elle n'a 
certes pas le type grec prononcé, mais la pureté de  ses  traits et la 
netteté des lignes de son visage compensent cette benne. Là encore, 
en plus de la beauté de la nature riante, une autre beauté captive 
le visiteur : la beauté naturelle des habitants de ces sites chantés 

par les flakes. 

I-ICLCSCCIDE 

LES JARDINS FLOTTANTS 
DE L'EGEE" 

21 MARS AU 20 AVILIT. 
Ne laissez travail-

ler votre imagina-
tion car la déception 
s eia grgndc. Conte -n_ 
tez-vous du présent 
et attendez calme-
ment les événements. 
Une lettre venant de 
loin va vous réjouir. 

et  vous réconforter. Cela compense-
ra les tracas présents. Réception 
d'un cadeau dont la valeur est l'a-
mour. Lec affaires ne eerent pas 
excellentes, mais les spéculations 
au contraire seront bonnes. Voya-
ges. 

EIELIER 

24 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE 

Semaine de •détente 
et de joie. Coups de 
foudre. Décisions heu-
reuses  pour  l'avenir. 
Surprises  agréables. 
Rentrée d'argent. Ré-
ception de  cadeaux. 
Santé meilleure,  niais 
surveillez  le régime 

pour éviter  l'urticaire. Semaine plei-
ne d'amusements et d'invitations!  à 
la darse. La  jeunesse  Balance pour-
ra sentir un  grand bonheur  surtout 
Samedi. Evolution heureuse. 

BALANCE 

CANCER 

SAGITTe .  

VERSEAU 

POISSONS 

h  
no ouse 

eti-ic-s-- 
2, AN/. FOUA.D let 
TEb L ':27460 

ALEX, 

COMMERCIAL HANK 0F EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONOEE EN 1920 

CAPITAL LE. 1.200.000  • 
RESERVES L.E. 161.151.430 

Toutes opérations de banque 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

Siège Social : ALEXANDRIE 
3-5 Rue Adib — B.P. 613 

Tél. 21847/24599 
R O. 3134 

Siège du Outre: 
3, R. Chawarby P. - B.P. 1533 

Tél. 58558/76381/411300 
R.D. 51381 

24, Rte SOLIMAN PACHA — TEL.: 77948 - 1 rE CAIRE 

Chers amis, 
Nous entrons dans ta deuxième semaine de notre épreuve 

astrologique et je suis heureuse de voir que beaucoup de mes 
prédictions se sont réalisées; et  remercie  tous ceux qui sont ve-
nus, m'apporter le témoignage de leur amitié. 

Nous continuerons encore à travailler pour vous, mes chers 
lecteurs et lectrices. Suivez mes horoscopes hebdomadaires sur 
les signes du Zodiaque, et si mes pronostics se réalisent je vous 
invite à nos bureaux retirer un joli cadeau, le Mardi et Vendredi 
entre 6 et 7 heures p.m, 

Cette semaine nous offrons I 
Des produits Max Factor, des souvenirs d'Egypte et du Sou-

dan de la Maison Shobokshy, des liqueurs de l'Imperial Trading 
Ço. et des petites bouteilles d'eau de Cologne_ «Erasmic ». 

Remplissez le bon ci-dessous et munis de ce derniers, pré-
sentez-vous à nos Bureaux. 

AZYADE BAYARD 

BON DONNANT DROIT A UNE PRIME-SURPRISE POUR 
LES REALISATIONS ALLANT DU 26 JUILLET AU 2 AOUT 

Nom 	 qe 

Adresse 

Date de naissance : 

Le port de Hydra, capitale de l'île du même nom. Quelques caiques 
et bateaux de pêche sont là qui attendent les vaillants pêcheurs de 
!'île. C'est un paysoge merveilleux qui repose la vue et les sens. 
On a un profond sentiment de calme intérieur et de délassement 

au contact de cette grande bleue toujours calme et miroitante. 

l g-IL LANGAGE PLUS SUBTIL QUE CELUI DES reilS1 

FAITES VOS COMMANDES 

d'e 
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21 AVRIL AU 211 MAI 

Ne prenez pas en 
considération ce qu'on 
vous -dit. Evitez la ré- 
volte et les nerfs et 
votre santé sera mail- 
leure. Une surprise 
agréable vendredi. 

IAOREAU Gain de, procès suivi 
die départ. Rereontro 

de l'âme soeur; dimanche. Amours 
ardentes_ suivies de querelles. Un 
gain de loterie. Réconciliation en gié- 

Evites les bains de mer. Dé- 
part surprise. 

21 MAI AU 21 JUIN 

	

Lettres 	réconfor- 
tantes de la part de 
parents éloignés. Joie 
provenant des enfants. 
Décisions importantes 
d'avenir. Ne vous hâ-
tez pas de vers:se des 
objets à la légère. 
Beaucoup d'intrigues; 

mals vous triompherez. Evitez la 
colère. Vous entreprendrez un vo-
yage et vous revierdrez le coeur 
plein de joie. De beaux mariages en 
perspective. Coup de foudre. 'Har-
monie dans la famille. 

22 JUIN AU 23 JUILLET 

•• Semaine de détente 
et votre coeur connaî-
tra une paix merveil- 
leuse. Nouvelee surpri-

ses et joies familiales. 
Décisions de. mariages. 
Voyages certains. 
Grande détente, mora-
le. Soignez le foi et 

les bronches. Gain de loterie. Lettres 
importantes.. Réception de. cadeaux. 
Un  •  certain rêve sera réalisé. Ex-
cellentes croisières. Le chiffre 9 
vous porte bonheur. 

-24, JUILLET AU 23 AOUT 

Le voyage que vous 
allez entreprendre se- 
ra excellent d'un côté. 
Méfiez-vous de cer- 
tains roublards ren, 
contrés en chemin. Ne 

LION 
prenez pas de dee!, 
rions à la légère. Le 
travail que vous entre-

prendrez mardi sera couronné de 
succès. Rentrée d'argent. La som-
me prêtée en janvier sera enfin pa-
yée mardi matin. Evitez les ascen-
sions. Les parents Lion doivent être 
moins sévères envers les enfants. 
Joie surprises. 

24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 

Réception d'un pal 
guetsurprise et d'une 
lettre tant attendue. 
Des événements sou- 
dains heureux ou mal- 
heureux. Soyez plus 
cabales et prudents. 

VIERGE Les jeunes filles de la 
Vierge seront très 

co-  urtisées et seront demandées en 
mariage par des excelients partis. 
Départ en masse de la jeunesse pour 
entreprendre des études supérieu-
reS.  

24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 

Changement de tra-
vail  et  meilleures ren-
contres.  Amis  sincères 
qui vous rendront ser-
vice. Soignez le sang 
et ne prenez  pas à 
coeur  certains échecs; 
vous  comprendrez plus 
tard les raisons pour 

lesquelles on souffre.  soudain. 
Les A  épouseront  les J et un 
grand bonheur  s'en  suivra. Gran-
de reprise  des affaires  •  et vo-
yage Important. Les spéculations se-
ront merveilleuses pour les ascen-
dants Taureau. Preuves d'amour; 
joies. 

zà NOV. AIT 21 DECEMBlar 

Grande semaine de 
nome,  surtout pou, 
les sportifs. Evitez les 
ascercions  et les cour-
ses.  Mécontentement 
danS l'accomplisse-
ment du devoir. Par 
contre,  voyages mer- 
veilleux Und lettre 

tant attendue  arrivera. mercredi  et 
quelles  bonnes  nouvel'es  elles  vous 
apportei! -Une  grande  preuve  d'a-  • 
mour sera  dorade  par  les  J. et  les 
S. Une belle récompense vous at-
tend. Diplômes excellents. 

22 DEC. AU 20 JANVIER 

Grand 	remu••mé- 
nage chez  certains  Ca-
pricorne.  Nouvelles  sa-
tisfaisantes de déci-
sions  Promptes et sû-
res.  Obtention de per. 
mis, de papiers impor- 
tante,  changements  de 

CAPRICORg.  résidence.  Rencontres 
agréables. Imprévus et départ sur-
prise. Réception de lettres.  Fian-
çailles dans les familles. Joie pro-
venant des enfants. Une grande 
maîtrise des nerfS et nécessaire. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIER 

Ceux qui par ha-
sard ont acheté les nu. 
méros 41038 de lote-
rie auront la surprise 
de gagner cette semai. 
ne. Las amours sont 
intenses. Des mariages 
heureux. Calmez vos 
nerfs- et n'agissez pas 

par coups de tête. Vous rencontre-
rez votre idéal. Certaines personnes 
vous font de la peine, mais c'est 
pour votre bien_ 

20 FEVRIER. AU  20 MARS 

Une nouvelle joie 
animera votre sœur. 
Vous irez de surprises 
en surprises. Vous avez 
beaucoup •supporté et 
souffert, mais vous 
pourrez actuellement 
récolté  le prix de vos 
efforts. Fiançailles 

excellentes. Une affaire importante 
sera  conclue  et réception d'un chè-
que.  On  vous fera confiance et vous 
occupez une situation brillante. E-
vitez les spéculation et les voyages 
ces jours-cl. 

CRÉSUS. — Vous êtes né sous le 
signe du Sagittaire où trône Jupiter 
(Dieu de l'Olympe). Vous êtes bien 
" aspecté ", ce qui provoque en vous 
cette dose de bonne humeur qui vous 
sauve  de tant d'embûches car pour 
des entraves vous en avez Monsieur. 
Mais sachez que vous serez bientôt 
victorieux et réussirez Là où tout le 
monde échoue. Vos projets sont 
bons, mais pas de décisions sans ré-
flexion; car il y a beaucoup autour 
de  vous qui veulent Vous voir perdre 
votre grand prestige Vous' devez 
aimer tout ce qui est loterie, car 
vous  avez  confiance dans la desti-
née. Effectivement cela VOUS porte: 
ra bonheur et je vois qu'entre dé-
cembre 1951 s septembre 1952 voue 
gagnerez  trois fois. Et non seule-
ment cela; Jupiter en bon aspect 
dans  la maison des richesses, facili-
tera vos excellentes  affaires  et en 
1965 je vous vois très riche et c'est 
pour cela que votre subconscient a 
chalet sans vous  en  rendre compte le 
nom de Crésus ; l'un, des plus ri-
ches rois de l'ancien temps. La mai.- 
son des richesses est bien •ilévelop-
pee et comme votre ascendant est le 
Bélier; par conséquent le Taureau 
(Maison des richesses du Zodiaque 
est la vôtre propre). Naturellement 
vous récolterez des biens immenses 
et ferez du bien, à. toute l'humanité. 
Nature ardente et passionnée et ai-
mant beaucoup la vie et la bonne 
chaire. Vous aimez Mile In ou S.: 
D'ailleurs ce n'est pas la première 
fois, mais vous ne vous décidez ja-
mais à vous marier, aimant trop  

rindépendanée et la liberté. Votre 
destinée  est avec L.V. et perdant 
18 à 20 ans vous vivrez dans un par-
fait bonheur. Mais une peine inten-
se vous rendra malheureux et com-

•me un démon, s'introduira dans vo-
tre esprit. Faites attention, maitri-
sez-vous. D'ailleurs .  je compte sur 
vos enfMsts (J.L.M.) qui sauront 
vous détourner de cette  femme fa-
tale. Votre fille (M) qui en 1972 au-
ra 20 ans  sera  une des plus belles 
femmes -  de la: terre et vous serez si 
fier, cher Mr, Crésus  ! 

Parties faibles  :  Cuisses, sang, - et 
tête. Plantes  :  Myosotis et verveine. 

Cou eurs : Bleue et rouge, Chif-
fre>: 9 et 1. Jours: Mardi et jeudi. 
Deux surprises mardii  •  lettre mer-
veilleuse. 

Je pourrai dresser des horoscopes 
pour chacun de vous, mes amis; ii 
suffit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mots de l'année, l'heu-
re exacte à laquelle vous êtes ne. 
Vous connaîtrez alors les influences 
bénéfiques ou maléfiques sous les-
quelles roue êtes né, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie. Faites-moi confiance et écrivez-
moi à l'adresse du journal : 5 rue 
Kasr Fl Nil, en y joignant P.T. 25. 
Voua êtas aussi prit d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer 
kt réponse par voie postale, ainsi 
qu'un timbre poste de P.T. 
. Horoscope complet P.T. 810; frais 
da poste t'eue 

41,zyadé BAY ARD 

wymemminsiammutm..... A 

Si  l'Égée  est la mer  la  plus  bleue,  sa 
plus riante, la plus diaphane du mon-
de, le Dodécanèse  forme  le  plus  char-
mant groupe d'îles  de  l'Archipel grec. 
Parsemées, comme de féeriques jar-
dins, entre  la  Crète et l'Asie Mineure, 
elles renferment, outre leurs beàutés 
naturelles une foule de pittoresques 
vestiges des différentes périodes de 
leur histoire. 

La vie s'y écoute entre le charme 
d'une histoire qui s'écoule comme un 
conte et celui d'une nature privilégiée 
qui lutte de séduction  avec les  con-
tes. Ces l'es sont aujourd'hui  le  refu-
ge  idéal pour tous ceux qui peuvent 
s'offrir  quelques jours de  vie  heureu-
se, loin du bruit  et  des  laideurs  des 
grandes cités. 

(Suite de la page 1) 

prennent les dépenses et redevan-
ces des sociétés pétrolières. sont 
estimées à 60 millions de livres 
syriennes en 1950. 

Le mouvement maritime de 
Lattaquié, port qui. dans  •  l'esprit 
des autorités, devrait avec le 
temps remplacer celui de Bey-
routn au Liban, atteint pour 1950 
le chiffre de 117,956 tonnes à l'im-
portation et 146,731 à l'exporta-
tion contre 23.(s99 et 122.206 pour 
l'année 1949. 

La surface cultivée en blé a pas-
sablement diminué en 1960. On 
craint en effet que les excellen- 
tes récoite's de coton de cette an-
née n'encouragent l'agriculture 
syrienne à s'orienter vers cette 
branche et à délaisser de plus-en 
plus le blé. Il serait question d'u-
ne loi réservant obligatoirement 
certaines terres à la culture du 
blé;  à l'exclusion du coton. 

Les difficultés auxquelles la 
branche de la thature et du tissa-
ge est aux prises se sont encore 
accentuées. Le ralentissement de 
la production est due à la hausse 
continue des matières premières 
et à l'insuffisance des stocks des 
petites industries. 

L'industrie de l'huile vient de 
prendre un nouvel essor, grâce à 
l'utilisation des :.déchets de coton 
qui  fournissent des stocks consi-
dérables de grainés oléagineuses. 

La production du ciment était 
assurée  jusqu'ici par- la seule usi-
ne  de 'la «Société nationale pour 
la fabrication du. ciment» de Da-
mas;  cette entreprise va  être 
bientôt concurrencée par la so-
ciété «Al Chahba» du ciment d'A-
lep. Les aménagements en cours 
dans  cette nouvelle cimenterie 
sont déjà très avancés. La capa- 
cité de production de cette cimen- 

REVUE DES CONFERENCES 
FRANÇAISES EN ORIENT 

C'est par une remarquable con-
férence de M. 1VIARCEL AUBERT, 
membre de l'Institut, conserva-
teur en chef des Musées natio-
naux français, sur "RODIN- ET 
SON OEU v R.L" que s'ouvre le nu-
méro de juillet dans la "Revue des 
Conférences Françaises en Orient". 

L'Alliance Française de Tantah 
eut le privilège en février  dernier 
d'entendre la conférence de Mme 
PAULE FOUGERE, femme de 
lettres et docteur en pharmacie, 
sur "LES POISONS DANS LA 
LITTERATURE". Sur Mme Bo-
vary oamme sur, le dramatique 
procès de Mme Lafarge, ce texte 
donne des aperçus originaux qui 
en font une des meilleures confé-
rences de  la saison dernière. 

Le numéro se complète par le 
récit d'un séjour à Caux  du  R.P. 
HABIB AYROUT, L'éminent Jé-
suite  en  profite pour analyser le 
Réarmement moral et faire la cri-
tique de son message. 

Un article du Professeur JEAN-
MARIE -CARRE et un abondant 
" COURRIER LITTERAIRE  " 
complètent ce numéro d'été de la 
Revue des Conférences. 

EN VEI■iTE, DANS  LES  PRIN-
CIPALES :-Ilie f RT S+40ee• 

Pour les abonnements" >S'adres-
ser aux' bureau de la' Revue: 14, 
Rue Saxe >E1 Ezbékiel,' Le'Caire 

Le  Dodécanèse a surgi du fond de 
l'Égée comme  une  gerbe de ravissan-
tes fleurs aquatiques, Un formidab'e 
séisme  a  dû, au cours des  siècles téné-
breux d'avant l'histoire, engloutir  là 
un continent dont le re' . ief émerge 
seul maintenant des• flots, ou bien 
encore quelque éruption volcanique 
sous-marine a pu dis'oquer et soulever 
le fond de  la  mer et, dans un inimagi-
nable déchaînement des éléments don-
ner naissance  aux  Douze Iles dont la 
plus belle  est  la paradisiaque Ite de 
Rhodes, Nous nous devons d'ajouter 

là que toutes les autres îles de l'Ar-

chipel ont chacune leur attrait parti -

culier qui captive le visiteur et l'ama-

teur de  sites  captivants. 

tarie serait de 400 à 600 tonnes 
par jour. 

Dans l'industrie électrique, le 
gouvernement syrien vient de dé-
cider la nationalisation des Socié-
tés  d'électricité de Damas et d'A-
lep, la première étant de nationa-
lité belge et la deuxième de natic› 
nalité française. 

-L'entreprise de l'assèchement de 
la région de Ghâb dans la, vallée 
de l'Oronte est entrée dans la 
voie des réalisations. Elle a pour 
but de rendre à la culture des 
surfaces de l'ordre de 30.000  hec-
tares de terres particulièrement 
fertiles. Il conviendra tout d'a-
bord de procéder à une étude 
technique sérieuse de l'entreprise, 
étude à laquelle un capital d'un 
mi non de livres sera affecté. 

Une déclaration de presse du 
ministre des Travaux Publics si-
gnale  l'existence. dans le cadre du 
programme gouvernemental, d'un 
vaste plan d'aménagement de 
routes dans le nord syrien, qui 
impliquerait des dépenses de l'or-
dre de 26 millions de livres' à ré-
.ptrtir sur cinq années 

Le même ministre annonce que 
des  prcijets  ferroviaires, compre-
nant trois sections Alep—Latta-
quié, Alep—Djéziré -et  •  Hoins-
Damas. sont à l'étude. 

EL  •  MIAMI  - 

La France et les bases 
atlantiques 

"Le  pas en  avant  le plus im-
portant  pour l'Organisation 
)antique,  a été le résultat des é-
lections françaises qui signifie que 
des  mesures essentielles mais po-
litiquement  impopulaires, comme 
la 	construction 	d'aérodromes, 
français est l'une des faiblesses 
les  plus sérieuses du système de 
défense de l'Organisation du Pac-
te  Atlantique, et étant donné que 
la construction d'aérodromes rend 
obligatoire l'achat forcé de dizai-
nes de fermes françaises, on com-
nrend que les ministres français 
aient  reculé devant les ordres à 
donner  jusqu'aux élections, 
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L'AFFAIRE PONTECORVO 
et ses suites immédiates 

*44 LE MONDE ARA113E e›* 
"De 

13EIR0UTH ORVAD 
*Tour crliorizon> 

Les événements d'Iran 
étaient préparés par le P.C. 

(Suite de la page 1) 

Ils ont à leur dispositon des sommes 
fabuleuses qui pourraient tenter qui-
conque. Là où l'argent n'a pas de 
prise, la propagande idéologique en a; 
et là où cette dernière échoue aussi, 
d'autres moyens a psycho-physioeegi-
ques » assurent le succès de ces opé-
rations de recrutement. 

La Russie devait savoir où exacte-
ment l'Amérique en est de ses recher-
ches atomiques. File devait pouvoir, 
de plus, utiliser le savoir de l'un des 
nommes de science occidentaux pour 
arriver au même stade de prépara-
tion. E. u soudoya » le .Prof. Pon-
tecorvo. Quand elle eut besoin de dé-
tails relatifs à la politique des na-
tions démocratiques, elle fit appel à 
des diplomates britanniques. Le systè-
me est enfantin, I1 suffit d'avoir as-
sez de prises sur suffisamment d'hom-
mes influents pour pouvoir, au mo-
ment voulu, compter sur eux et les 
soustraire même quand l'atmosphère 
devient irrespirable, aux atteintes des 
agents occidentaux. Moscou ne pou-
vait, à aucun rpix, laisser tomber ces 
serviteurs zeies. La panique se serait 
déclarée dalle les rangs des autres 
informateurs et tout le réseau «es-
pionnage risquait d'être mis à dé-
couvert. 

Pontecorvo ne se décida à « chan-
ger d'air » que quand il se rendit 
compte qu'il ne pouvait plus lou-
voyer et que les autorités des pays 
pour lesquels il travaillait, lui deman-
deraient des comptes et bénéficieraient 
de ses découvertes. La réponse ne se fit 
pas attendre, 

Grâce à ses influences personnelles 
le Prof. Pontecorvo put endormir la 
méfiance des agents du Second Bu-
reau a:lié et s'enfuir « à l'anglai-
se » sans laisser d'adresse. A son ar-
rivée à Moscou Beria convoqua en ses-
sion extraordinaire les lumières les 
plus brillantes en matière d'énergie a-
tomique soviétiques., Les Profs. Golub-
staff et Vailmer, experts russes, a-
vaient signé leur nom au bas des re-
gistres de présence à cette conférence 
qui dura deux jours entiers. 

Les sujets portés à l'ordre du jour 
étaient 

1.) La fabrication en série d'un 
nouveau type de bombe A, moins puis-
sante que la bombe américaine, mais 
qui avait l'avantage de pouvoir être 
produite en séries, à un prix de re-
vient avantageux. 

2.) Un nouveau type d'engins radio-
guidés pouvant parcourir de grandes 
dietances et arriver au but avec une 
grande précision. Ces engins étant des-
tinés eue bombardements des ports, 
des villes et des Concentrations de 
troupes. 

3.) Les dernières découvertes du 
Prof. Pontecorvo sur l'utilisation des 
rayons cosmiques comme moyens de 
défense anti-aérienne 

Les rapports soumis par ee Prof. 
Pontecorvo et ceux établis par ses 
collègues de l'Université de Moscou 
revêtaient une importance vitale aux 
yeux des autocrates du Kremlin. Be-
ria fut étonné des conceusions tirées 
après cette conférence de quarante-
huit heures et soumit au maréchal 
Staline un memorandum dans lequel 
11 demandait que le Prof. Pontecorvo 
puisse compter sur toute l'aide dont 
il avait besoin, fusse au détriment des 
plans préétablis. Staline approuva -  les 
suggestions de Beria et ordonna que 
le Prof. puisse travailler en toute li-
berté, quitte à terminer ses travaux a-
vant octobre 1952. Sur ce, le Prof., sa 
femme et les autres membres de sa 
famille partirent immédiatement pour 
Tashkent, dans un des avions privés 
de Beria. Il est actuellement dans un 
des centres d,e recherches sur les ra-
yons cosmiques cies:que part, sur la 
frontière Kirglaise ou Tashik. 

Et c'est è, partir de cet instant que 
la politique soviétique changea de fa-
ce. Il est évident que les Russes cher-
chent Par tous les moyens à gagner 
du temps. A :a Conférence des Quatre, 
comme sur le front de Corée on ter-
giverse, on discute; bref, on laisse au 
Prof, et autres savants russes le temps 
de mettre au point leurs travaux. 

Entretenue, sur .tous les fronts pos-
sibles, sur toutes les routes menant 
aux capitales du monde, dans tous les 
centrée de " recherches scientifiques, 
comme dans les usines et les mines, 
âne activité fébrile est déployée. Les 
observateurs internationaux rappor- 

-, 

XXV 
RESEAU 
(82 villes dans 58 pays) 

TRADITION 
or, EFFICIENCE 

LE CHOIX DU VOYAGEUR 
AVERTI 

Informations et réservations 
auprès , des agences de voyage 

ou à la N.T.A. 
Le Caire, Tél. 77559—(R.C. 70562) 

tent de grandes concentrations de 
troupes motorisées et de troupes de 
choc, en Ukraine, Roumanie et dans 
la région des Carpathes. En Allemagne 
Orientale, Pologne, Tchécoslovaquie 
et Hongrie des aérodromes et des li-
gnes aériennes sont créés à un ryth-
me d'enfer, La voie ferrée entre Franc-
fort sur Oder et Varsovie a été dou-
blée, d'autres voies ferrées en Europe 
orientale ont même été quadruplées. 
La jonction et la coordination entre le 
système ferroviaire allemand et le sys-
tème russe a été complètement réali-
sée. Les signes évidents d'une prépara-
tion militaire sur une grande échelle 
se font jour à tout instant On ne 
peut toutefois pas encore mettre une 
date au bout de tous les rapports qui 
parviennent de ces différents secteurs. 
La Russie aurait pu balayer le régi-
me de Tito. Elle est prête à le faire 
depuis assez longtemps, mais elle ne 
l'a pas encore fait. Le fera-t-ene Le 
réside la question. Quand ? 

0 

La Russie n'entreprendra une action 
offensive générale que quand elle sera 
sûre des réactions du monde occiden-
tal. Kee doit avant tout compter sur 
l'anarchie et le manque de prépara-
tion des démocraties. Elle ne se risque-
ra jamais à frapper dans le doute. 
Elle veut être certaine du résultat fi-
nal. L'avenir du monde est donc, en-
tre nos mains. C'est à noua de décider 
de notre avenir. Si les Peuples libres 
tiennent à perdre leur liberté, qu'ils 
abandonnent toute préparation, qu'ils 
se laissent aller à imaginer que la 
Russie ne veut pas la guerre et que 
même dans le cas du déclenchement 
d'une conflagration mondiale, les Na-
tions Démocratiques viendront aisé-
ment à bout des hordes rouges. Nous 
avons battu Hitler, nous battrons aus-
si Staline. Pour ceux qui tiennent à 
sauvegarder la Paix, noua suggérons 
de s'unir, de se préparer à la guerre, 
de s'organiser jusque dans les plus 
petits détales et de ne s'endormir 
qu'un revolver sous l'oreiller. 

X.X.X. 

Damas, le 4 Juillet 1951. 
E Gouvernement syrien est indé- 
ois au sujet de l'Aide Économi- 
que et Militaire offerte au mon-

de libre par le Président Truman le 
24 Mai dernier pour faire face au 
danger communiste. 

Acceptera-t-ii cette aide après avoir 
perdu le Point Quatre ? 

Le Point Quatre 'l'était autre qu'une 
aide technique, tandis que cette nou-
velle Aide est économique et militaire. 

Cette question préoccupe actuene-
faent Son Excellence mueed Bey El 
Amie S'il accepte, serait-il 	capable 
d'essuyer les 	violentes attaques de 
l'opposition qui trouvera un moyen 
de déformer les réalités, et de présen-
ter son acte comme une erreur im-
pardonnable, et s'il refuse, ne perdra-
t-il pas une offre importante qui pro-
curerait à la, Syrie un torrent de dol-
lars ? Surtout, après que l'Arabie 
Séoudite ait refusé las  quelques mil-
lions que la Syrie lui avait demandés 
à maintes reprises pour couvrir des 
achats de grande importance, Une 
foie de plus fut démontré que la gé-
nérosité arabe est devenue aussi un 
exploit du passé, spécialement après 
que la Syrie eût chanté ses louanges 
sur tous les minarets lors de l'appo-

.sition de la signature 'de son délégué 
sur le traité qui accordait ce prêt à la 
Syrie. 

Son Excellence Khaled bey El Azen 
avait déclaré à une conférence de 
presse qu'il attendait des renseigne-
ments plus détainés de Washington 
au sujet de cette Aide; maintenant 
j'ai appris de source sûre que les de-
taies lui sont parvenus depuis une 
douzaine de jours. Ces renseignements 
étant clairs et précis, l'indécision  de 
Son Exce'lence devint  plus aigue,  sur-
tout après avoir appris que les diffé-
rents Gouvernements arabes avaient 
décidé de l'accepter.  • • 
-Certains croient que le Gouverne-

ment syrien refusera l'Aide sous pré-
texte que l'Aide accordée à Israel seul 
est supérieure it celle accordée à tous 
les pays arabes. D'autre part J'ai ap- 

Sous ce titre interrogatif, la revue 

« n est maintenant possible de se 
faire  une idée des effets d'une crise 
irrémédiable en Perse. Ces effets se-
raient sans aucun doute sérieux niais 
non  point fatals aux économies occi-
dentales basées sur le pétrole. Si l'on 
considère la capacité totale de raffi-
nage dans la monde (dont les Etats-
Unis' représentent encore environ 
les trois-cinquièmes), la perte de 25 
millions de tonnes de produits raffi-
nés iraniens pourrait être compensée 
par la diversion de quelque dix mil-
lions  de tonnes aux Etats-Unis (soit 
environ 3 o/o de leur consommation 
courante), par un accroissement de 
trois millions de tonnes de la raffine-
rie d'Haifa et 'par l'exploitation des 
raffineries européennes un peu au de-
là de leur capacité de production no-
mincee. Cela ne devrait pas être inz-
possible, niais, dans l'hypothèse la 
plus favorable, il faudrait s'attendre 
d une  dislocation  considérable  du  mar-
ché mondial du pétrole et à une res. 
triction des approvisionnements pen-
dant au  moins  Plusieurs mois. La per-
te du pétrole brut iranien pourrait 
probablement être compensée cette an-
née par un accroissement des livrai-
sons de Kuwait et de l'Arabie Séoudi-
te, et  aussi  l'année prochaine par des 
livraisons additionnelles de l'Irak. La 
perte d'Abadan ne serait peut-être du-
rement ressentie ni en Grande-Brete 

Beyrouth 
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ACTIVITE PARLEMENTAIRE 

La Chambre libanaise poursuit rexa-
men du projet de lois des réformes 
sociales et écônomiques inscrites à 
l'ordre du jour de la présente session. 
M. Junbiat, député progressiste, a pré-
senté une motion pour la promulga -
tion d'une loi autorisant la recherche 
des fortunes; nombreux, dit-ii, sont 
ceux qui ont amassé des fortunes il-
licites depuis 1940 à nos jours, au dé-
triment du peuple. M. Junbiat se po-
se en défenseur du socialisme et ba-
taille à la Chambre et dans la presse 
contre l'oligarchie millénaire... 

IMPORTANTE MOBILISATION 
DE FORCES POUR 

DETRUIRE LE HACHICHE 

M. Abdallah Yafi, Président du Con-
seil, a décidé de mobiliser une =- 
portante force de pence, de l'armée, 
ainsi que les techniciens du Ministère 
de l'Agriculture. ,A l'heure H, cette 
importante force s'achemina vers les 
domaines cultivée en hachiche, et là 
sous le contrôle de M. Abdallah Tel 
et des journalistes spécialement con.- 
vaqués pour assister à la destruction 
de la culture du hachiche, une super-
ficie de sept millions de mètres car-
rés sur une étendue de 14 millions de 
mètres carrés, cultivés en hachiche, 
furent détruits. 

BANQUETS EN L'HONNEUR 
DU PRESIDENT 

DU SENAT EGYPTIEN 

plusieurs banquets officie% ont été 
offerts cette semaine en l'honneur de 
S.E. Zaki el Orabi pacha, Président 
du Sénat égyptien, qui villégiature en 
ce moment au Liban. 

pris d'une source bien informée que 
le Gouvernement demandera à la Li-
gue Arabe de prendre une décision dé-
finitive à ce sujet et à laquelle tous 
les pays arabes devront se conformer. 
Ainsi le Gouvernement syrien, évitera 
les attaques de l'opposition dans les 
deux cas: s'il accepte et s'il refuse. 
Car en cas de refus, les membres de 
l'opposition sont capables de lui re-
procher devoir perdu une bonne occa-
sion, qui aurait permis a la Syrie de 
fortifier son armée et d'améliorer sa 
situation économique. 

La décision de la Ligue évitera donc 
au gouvernement syrien tous ces en-
nuis, et il est très probable qu'il re-
vienne sur sa première décision et 
profite aussi du Point Quatre. 

Il est vrai que se Point Quatre, en 
lui-même n'est pas d'une très gran-
de importance pour la Syrie étant 
donné qu elle possède des techniciens 
locaux assez expérimentés dans tous 
les domaines. Mais comme les  syriens 
ne sont pas en mesure d'exprimer 
leur point de vue à l'opinion publique 
américaine, et que les Juifs 7.e sont, 
vu qu'ils disposent d'un grand nom-
bre de journaux américains,  ils  dé-
forment les vérités et leurs donnent 
l'aspect qu'ils désirent. 

L'acceptation de l'Aide économique 
et militaire aura un effet double, car 
d'une part la situation économique at-
teindra la perfection, vu quelle est 
déjà excellente, et d'autre part l'ar-
mée syrienne pourra puiser dans les 
dépôts de l'armement et de l'aviation 
américains. 

Ce geste aura un grand effet moral 
en nous attirant les sympathies amé-
ricaines qui se détournent de nous, 

Joseph MEDAWAR 

N.D.L.R. Nous attirons l'at-
tention sur le fait que cette 
correspondance partie par avion 
de Damas, le 4 Juillet, ne nous 
est parvenue que le 11. Nous 
ne pensons pas qu'il faille 
incriminer l'avion, plutôt, la 
fantaisie de nos postes locales. 

e Economist » écrit : 

Une, ni en Europe occidentale, mais 
elle créerait de très sérieux proe.'entes 
pour l'approvisionnement de l'Inde, du 
Pakistan, de l'Afrique orientale et de 
l'Afrique du sue. A l'exception de 
Haiffa, il n'existe Pas actuellement de 

ISRAEL PREPARE-T-IL 
LE SECOND "ROUND"? 

Sous ce titre la presse a reproduit 
l'information du journal égyptien Ale-
AHRAM 

« Le secrétaire de la Ligue Arabe a 
reçu une lettre de Londres dans la-
quelle 11 est dit tre'Israel a envoyé un 
délégué en Angleterre afin de conclu-
re l'achat d'une grande quantité de 
casques, chaussettes 	et chaussures, 
ainsi que des bidons pour pétrole et 
autres matériaux de guerre. 

s L'expédition sera envoyée è, Chy-
pre et de là, en Israel au courant de 
ce mois. 

« La lettre en question souligne 
qu'un rapport existe entre l'achat de 
ce matériel nécessaire aux troupes is-
raéliennes et les objectifs de l'État 
d'Israel, dans la région de Fionie, rap-
port qui démontre que les Israéliens 
se préparent à déclencher une action 
militaire contre leurs voisins. » 

Cette nouvelle a donné naissance re 
bien de rumeurs fantaisistes... 

Les tireurs d'horoscopes — nom-
breux e. Damas — prédisent de graves 
événements pour ie mois d'Août pro-
chain, et exhortent les puissances ara-
bes à se préparer afin de faire face 
eux tentatives israéliennes 

Baghdad 
LE CABINET NOURY EL SAID 

EN DIFFICULTE 

Le Parlement irakien a désapprouve 
la politique du Gouvernement, dans la 
question iranienne, et impose au Ca- 
binet d'être avec l'iran contre la Gran-
de-Bretagne. 

Cette attitude du .  Parlement est sou-
tenue par l'opinion publique qui &op-
pose a toute occupation des points 
stratégiques irakiens par les Britanni-
ques en tant que base d'action contre 
l'Iran. 

POUR UNE PLUS ETROITE 
COOPERATION ECONOMIQUE 

ENTRE L'IRAK ET L'EGYPIE 
M Néguib el Raoul, ministre pléni-

potentiaire d'Irak en Egypte, 0. eu une 
longue conversation avec le Régent 
d'Irak, Abdul Lieu puis, avec M. 
Noure El Said, Président du Conseil, 
et M. Tewfik El Soueidi, Ministre des 
Affaires Etrangères. 

Les entretiens ont porté sur le res-
serrement de la coopération économi-
que entre l'Irak et l'Egypte. 

La presse, dans ses commentaires, 
insiste également sur les liens  politi-
ques qui devront unir les deux pays. 

• . -  
LA RÉCOLTE COTONNIERE 

EN PROGRESSION 

D'après l'estimation officielle, la ré- . 
coite cotonnière de cette année est 
estimée à 200 mille leallese ceci: repré-
sente six fois la récolte de l'année 
1950, qui a rapporté 20 millions de 
livres aux cultivateurs. 

Les milieux financiers font observer 
que le coton irakien passe à présent 
au premier rang de l'exportation de 
l'Irak. 

urs' 

d'où 

la 

la coopération générale des pays ara- 

b 

création de bureaux ré- 
 gionaux à Damas, Amman et Bagdad, 
 avec le Caire, comme centre dire 

tee   

s Les décisions seront prises au 
cours des réunions consultatives men-
suelles qui se tiendront à Damas, en-
tre les délégués des pays arabes ». 

Jordanie 

MOULAKI PACHA 
A REGAGNE PARIS 

• Moulaki pacha, Ministre pléni- 
potentiaire jordanien à Paris, qui a 
été appelé en consuitation, a regagné 
son poste après de longs entretiens 
avec S.M. le Roi Abdallah. 

LA QUESTION DES 
REFUGIES PALESTINIENS 

La presse jordanienne estime 	y 
a de bonnes raisons, pour qu'un ré-
glement substantiel de la question des 
réfugiés arabes entraîne rapidement un 
règlement pacifique entre la Jordanie 
et Israel. 

Le correspondant du « Times s ft 
Tel-Aviv dit aussi que la solution de 
la question des réfugiés pourrait éga-
lement amener un règlement rapide 
entre Israel et le Liban. 

MOURAIMS, 

A 11rili.SE a besoin d'importants 
moyens financiers pour appli- 
quer des réformes dont la né-

cessité est urgente en présence des 
événements asiatiques. La couche su-
périeure de la popu'ation, formée 
principalement de gros propriétaires 
terriens, se sent fortement inquiète 
du fait du mécontentement grandis-
sant chez les paysans et les ouvriers. 
Elle se rend compte que les contradic-
tions sociales devront tôt ou tard me-
ner aux insurrections qui annonce-
ront la 'fin du féodalisme séculaire. 
Pour échapper à ce denger, ses repré-
sentants au Parlement ont fait voter 
une seine de réformes qui cependant 
demandent des fonds. Etant donné 
que la classe possédante ne songe au-
cunement à laisser diminuer ses re 
venus par des impôts, elle voudrait 
réserver à l'État l'accès à la richesse 
naturelle du - sol persan, au Pétrole- 

(Suite de la page 

MOSSADEGH, SUPPOT 
DES IMPERIALISTES 

La « Radio libre » de l'Azerbaïdjan 
et les autres émissions radiodiffusées 
d'Union Soviétique à l'intention de 
l'Iran ne cessent d'accuser M. Mossa-
degh d'être e l'instrument des impé-
rialistes et des réactionnaires » et d'a-
voir soulevé le pays simplement pour 
empêcher une révolution intérieure. 
Les Russes, s'ils doivent se réjouir des 
difficultés de la Grande-Bretagne, con-
sidèrent manifestement comme indé-
sirable l'énergie avec laquelle M Mos-
sadegh insiste sur le nationalisme. 
Ils ont certainement noté les proposi-
tions faites par les partisans de M. 
Mossadegh, qui déclarent que, puis-
qu'on en est à, nationaliser les conces-
sions étrangères, ce serait une bonne 
idée de nationaliser ou du moins d'an. 
culer la concession accordée aux So-
viets pour la pèche dans la Caspienne, 

La mort de la 
petite industrie 

américaine .  
Dans les deux premières an-

nées de la seconde guerre mon-
diale, 16 0/0 des petits industriels 
avaient dû fermer boutique. A 
l'heure actuelle des comités spé-
ciaux du Sénat et de la Chambre 
font campagne pour éviter une 
répétition de cette débâcle, mais 
on doute de pouvoir obtenir des 
résultats efficaces. On pense dé-
jà, au Capitole, que les victimes 
pourraient être plus nombreuses 
qu'en 1942 et 1943. 

Les petits industriels (au-des-
sous de 500 employés) représen-
tent 3.670.000 personnes, d'où 
leur importance pour certains 
congressmen. Ce qui menace le 
plus les petites industries, c'est 
le manque de matières premiè-
res. 

Il y a environ 18.000 fabricants 
d'aluminium. La plupart d'entre 
eux se sont établis depuis la fin 
de la guerre. Maintenant les mi-
)iitaires ont passé d'importantes 
commandes d'aviation. Il n'y a 
plus assez d'aluminium pour la 
Production d'avions et la produc-
tion civile. Les petits fabricants 
d'aluminium ne peuvent faire de 
cellules d'avions. Ils ont dû am-
puter leur production de quel-
que deux cents produits de 35 0/0. 

Ceci suffirait, dans l'esprit de la mate 
féodale, pour transformer les violents 
bouleversements sociaux en une évolue 
tion pacifique qui tout en améliorant 
les conditions d'existence des gent/ 
simples, laisserait la grande propriété 
intacte, 

" Mais l'idée de la nationalisa-
tion des pétroles est tombée com-
me une étincelle et a allumé dans 
le peuple persan tout entier la 
flamme de l'enthousiasme et aussi 
de la révolte. 

Le mécontentement des masses 
populaires persanes pourra-t-il être 
canalisé dans une autre voie ? C'est 
un jeu bien dangereux qui tient la 
Perse en haleine, Aujourd'hui encore, 
il est impossible de prévoir èi la vic-
toire répondra aux espérances ou bien 
se transformera en défaite qui mené-
ce dé livrer le pays au chaos et au 
communisme s. 

Tout ce que is  Russie a amantpli 
au cours des cinq dernières années a 
mené à la revision du désarmement 
par le monde libre et a poussé les 
pays libres à s'armer contre elle, Etait. 
ce cela, son génie politique en ac-
tion , 

Les faits montrent, non pas de la 
sagesse,, mais de l'astuce non pas Une 
prévoyance pleine de diplomatie, 
Mals des faux jugements, des gaffes, 
clé l'ignorance, 

(Tiré du e Milwaukee Journal s).  

qui doit être renouvelée cet automne.. 
Pour le présent, les Russes n'ont 

fait aucune tentative, serable-t-il, 
pour intervenir directement auprès 
du gouvernement, préférant laisser les 
événements suivre leur cours. Un 
liant fonctionnaire persan prétend 
que l'Union Soviétique fournit au 
Toudeh 20 millions de rials (un peu 
plus de 200.000 livres sterling) par 
mois, fonds provenant en partie du 
produit des exportations russes en 
Perse, et on dit que les agitateurs 
du Toudeh sont en train de quitter 
leur refuge de l'Azerbaidjan soviéti- 
que. ec. Pour le moment, le calme règne 
clans l'Azerbaïdjan persan, oit les 
Russes fomentèrent une révolte en 
1946.  

 

Les avis diffèrent concernant la me-
sure  •  dans laquelle le Toudeh serait 
prêt à s'emparer du gouvernement s'il 
voyait l'occasion de faire un coup at-
tat On établit toutefois un parallèle 
avec la Tchécoslovaquie. Mais il pa-
raît probable que le parti a encore be-
soin d'un certain temps pour s'infil-
trer dans le gouvernement, l'armée et 
l'industrie et occuper les postes-clés. 

L'audace du parti ne cesse de cree-
tre, et bien qu'il soit toujours inter-
dit, on ne voit pas qu'il soit fait au-
cun effort pour faire respecter cette 
interdiction. Le Toudeh organise 
maintenant des manifestations publi-
ques en recourant au simple expé-
dient qui consiste à prendre le nom 
de e Partisans de la Paix », ou autre 
titre également transparent, On est 
certain, dit-on, qu'environ 160 agita-
teurs du Toudeh travaillant sur les 
terrains pétrolifères ont convergé sur 
Abadan durant la grève actuelle con. 
tre l'AIOC. 

UNE FEODALITE AVEUGLE 
On parle maintenant ici de légaliser 

le parte M. Moesadegh a dit de façon 
assez vague qu'il trouvait préférable 
que le parti opère ouvertement au 
lieu de rester dans la clandestinité, 
mais il a dit aussi qu'il est opposé 4 
la levée de l'interdiction. 

Aucun des groupes faisant partie de 
sa coalition de M. Mossadegh ne colla-
bore avec le troudeh, autant qu'on sa-
che, et la  chose n'est guère probable 
non plus, M, Mossadegh est lui-même 
wn riche propriétaire foncier et il  n'a 
jamais proposé ni nouveaux impôts 
ni réformes agraires, tandis que ses 
partisans religeux sont anti-infidèles, 
bien qu'il ne soit pas impossible que 
les pins fanatiques d'entre eux soient 
prêts à accepter une aide opportune 
d'où qu'elle vienne. 

Pourtant, l'agitation 	anti-beitanni- 
que et anti-américaine et le tumulte 
servent la cause communiste. L'Iran 
set décidé à se dégager de l'influence 
britannique et, sauf en cas de recours 
général à la force, il y réussira proba-
blement dans une large mesure, Male 
rien n'indique que ses dirigeants ace 
tne's pourront apporter les progrès 
qui doivent en résulter,  -  selon leurs 
promesses, dans le domaine de la po-
atique, de l'économie et de l'enseigne. 
ment, ou qu'ils pourront défendre la 
Liberté dont ils se sentent aujourd'hui 
privés. L'heure du Toudeh viendra 
quand les Persans qui savent lire et 
écrire s'en rendront compte, et cette 
heure n'est peut-être pas éloignée, 

Les féodaux super-nationalistes et 
qui flattent le fanatisme aveugle des 
masses travaillent, en Iran, comme en 
d'autres Etats musuimans, pour l'ac-
ceeeion du Communisme 

SIRIUS 

FIANÇAILLES 

Le jeune journaliste italien Aldo 
de Quarto, qui est aussi notre 
correspondant en Italie, s'est 
fiancé au Liban où il a été en-
voyé par des journaux de Rome, 
avec Mile Lina Gebara, très con-
nue dans tous les milieux spor-
tifs moyen-orientaux. On se sou-  
vient de cette charmante basket-
teuse qui est venue au Caire avec 
l'équipe de basket-ball libanaise 
et qui compte au Caire bon nom-
bre d'admirateurs. 

Nous présentons à l'heureux 
couple nos meilleurs voeux de 
bonheur. 

LE CAIRE 
ROME 
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La Syrie acceptera-t-elle 
l'aide américaine? 

Quelle est l'importance des pétroles 
extraits des gisements persans ? 

Damas 
LA TENSION AUGMENTE 

ENTRE LE GOUVERNEMENT 
ET LA CHAMBRE 

M. Said Beide; vice-président de la 
Chambre syrienne, a déclaré à la pres-
se que l'entente entre la Chambre et 
le Gouvernement devient précaire et 
que dans cette alternative la sente 
solution positive serait ou ia démis' 
sion du Cabinet, ou le dissolution de 
la Chambre. 

Poursuivant sa déclaration, il ajouta 
qu'il « semble que la dissolution de 
la Chambre serait inévitable si la 
Chambre persévère dans l'obstruction 
et s'osbtine à ne pas voter le budget., 

D'autre part, les cercles informés af-
firment que le rescrit de dissolution 
de la Chambre sera soumis à la signa-
ture du Chef de l'État, au courant 
de la semaine. 

D'ores et déjà les rumeurs au sujet 
de la dissolution de la Chambre ont 
provoqué des remous au sein des par-
tis politiqUes  et produit une appré-
hension de trouble dans l'opinion, 

capacité de raffinage en réserve, et 	CENTRALISATION l'approvisionnement de ces pays par DE LA LUTTE des raffineries éloignées mettrait à 	CONTRE LA CONTREriNDE dure contribution le tonnage de Pé- DES STUPÉFIANTS troliers dès d présent utilisé au. maxi- 
mum., De plus, la production monclia- 	Après Damas, c'est le tour d'Amman 
le de mazout est d peine suffisante et de Bagdad, d'avoir des bureaux ré-
pour la demande, et comme la moitié gionattx pour centraliser les efforts 
environ de la production d'Abadan dans .1a lutte contre la contrebande 
consiste en mazout., la fermeture de dés stupéfiants et des marchandises é 
cette raffinerie aurait les conséquen- travers les pays arabes. 
ces les plus graves. 	 Dans ce but, le leva Wehid Chawki 

(I A longue échéance, il est poSsible bey, directeur général de l'administra-
que l'expansion naturelle de l'indus- tion des gardes côtes, a visité la Jor-
trie du pétrole en une période d'ac- danie et Bagdad, où il a procédé à 
croissement rapide de la demande l'ouverture des Bureaux de Contrôle, 
puisse absorber une perte aussi im- de concert avec les autorités de Ces 
portante que ceele de la Perse, mais deux pays. 
le problème comporte d'autres aspects: 	Avant son. départ  •  pour l'EgYlete, le 
le préjudice qui en résulterait pour Lewa Chawki Bey a bien voulu décla-
la Grande-Bretagne ne se /imiterait rer à la presse le but de son voyee 
pas d la dislocation des approvisionne- ge 
ments en pétrole ou à la perte d'in- 	— « Je rentre en Egypte avec le 
vestissements en, Perse représentant ferme espoir d'avoir réalisé le but de 

une valeur de plus de Lst. 300 mit- la Ligue Arabe, qui est de lutter vtl 
goureusement contre la contrebande lions ce serait là un coup trèS dur 
des stupéfiants à travers les pays-mem- 

pour le commerce et la force éccrnonit. ores de la Ligue. 
que de la Grande-Bretagne, 	 a Le succès dépend évidemment de 

CONVERSATIONS 
FINANCIERES ENTRE 

LA GRANDE-BRETAGNE 
ET LA JORDANIE 

Soliman el Naboulsi pacha, Minis-
tre des Finances, se rendra. à Londres 
au début du  .  mois d'Août prochain 
pour entamer les négociations finan-
cières avec le gouvernement anglais. 

Naboulsi pacha sera accompagné de 
Helder Choucri bey, directeur de ift 
Banque Ottomane à Amman et du 
Colonel Kendreraic, contrôleur des 
finances jordaniennes. 

Les négociations se dérouleront sur 
le chiffre sterling nécessaire à la 
Jordanie pour le prochain semestre. Il 
est question également, d'une entente 

INADMISSIBLE BOYCOTTAGE sur les capitaux britanniques qui se- 
ront autorisés à être employés dans 

Conformément et une décision de la les entreprises jordaniennes. 
Ligue Arabe, la Syrie a refusé l'invb  
tation du Comité Régional de l'Hygiè-
ne devant se réunir prochainement à 
Chypre, en raison de la présence des 
délégués d'Israel. 

0  • 
Les hommes du Kremlin ignorent-

ils qu'ils sont des entiers en esprit 
aussi bien qu'en intention ? Beau.- 
coup d'histoire est là pour étoffer ce 
thème. La Russie, à la fin de la 
guerre avait tout à gagner en collabo-
rant suffisamment avec le monde li-
bre pour garder vivant l'espoir de la 
coopération. Ainsi que Viles Gallagher, 
correspondant de l'Associated Press le 
dit, « en disant quelquefois «oui» au 
lieu de ((non», la Russie aurait pu fai-
re des placements fructueux sur Io 
désir de paix de l'Occident. Au lieu 
de cela, elle fomenta -des grèves, kin 
sabotage et des agressions politiques 
par ses forces communistes en ?ran-
ce, en Italie, eu Angleterre et en 
d'autres pays et rassembla ces paye 
contre le communisme. Au lieu de 
Compter sur gar force d'après-guerre 
en Allemagne, elle saborda son espoir 
de contrôler l'Allemagne peu de temps 
après la guerre par le blocus de Ber-
lin et d'autres manoeuvres similaires 
d'intimidation. 

Elle manqua sa chance de faire é-
chec au Plan Marshall par le sabota-
ge lorsqu'ailé refusa d'y participer ou 
de permettre s ses astealtee d'Y par- 

La révolution gronde ,  en Iran 
En confirmation de l'article de notre collaborateur, Sirius, voici 

les déclarations de l'éminent spécialiste des questions d'Orient, Wal-
ter Bosshard qui écrit dans le grand journal suisse, la «Neue Zurcher 
Zeitung »: 

L ES maîtres du Kremlin sont-ils intelligents ? Sont-ils vraiment les 
génies diaboliquement habiles, politiquement sages et froide 
ment méthodiques qu'on dit être ? 

Il est de mode, actuellement, pour diverses raisons, de dé- 
peindre les Russes comme de modernes Machiavels dont chaque mouve-
ment est calculé, fondé sur une connaissance sûre, rempli de significations 
cachées et entrepris selon un gigantesque maître-plan qui rie néglige au-
cun détail dans les recoins les plus reculés du globe. 

Cela, disons-le incidemment, est le timper. Le Plan Marshall a ressuse.té 
même portrait que certaines persan- l'Europe. Par sa tactique de calome 
nes firent de Hitler. L'histoire montre nies, de mensonges, d'arrogance en 
que Hitler fut vain, ignorant et mal Europe, au sein des Nations Unies et 
informé. Il agissait par intuition plu- dans toute entreprise de collabora-
tôt qu'il ne se basait sur les faits. Il tion proposée en faveur die monde la 
ruina souvent par sa propre faute les Russie perdit la bonne volonté qui 
gains qu'une merveilleuse machine était sienne en 1945. 
militaire lui avait valus. 	 L'invasion de la Corée du Sud par 

ses fantoches et se, prétention fentes-
tique selon -  laquelle les Etats-Unis ée 
talent les vrais agresseurs en Corée 
lui coûtèrent sa puissance en Extra-
Me-Orient. Elle Commit une gaffe ir-
téparable en s'absentant des Nations 
Unies '4% un moment où son veto pou-
vait empêcher une intervention de 
l'ONU dans la crise coréenne. 

Où donc, depuis la fin de la deu-
xième guerre mondiale, a-t-elle gagné 
quelque chose par sa sagesse ? Bile 
n'a gagné, ainsi que le relève Galla-
gher, que lé, où l'Armée Rouge pût 
appuyer son programme, ou bien « la 
où le communisme a prospéré grâce 
aux régimes de misère économique, 
de faiblesse et de corruption. » 

Les Maîtres du Kremlin sont-ils 
d'intelligence diabolique ? 
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